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(L'audience publique est ouverte à 9 h 36)10

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.11

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte.12

Veuillez vous asseoir.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.14

Greffier d'audience, s'il vous plaît, est-ce que vous pourriez appeler l'affaire ?15

Mme LA GREFFIÈRE : Merci, Monsieur le Président.16

La situation en République du Kenya, dans l'affaire Le Procureur c. William Samoei17

Ruto et Joshua Arap Sang, ICC-01/09-01/11.18

Nous sommes en audience publique.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que les équipes20

peuvent se présenter ?21

M. STEYNBERG (interprétation) : Anton Steynberg, M. Pugliatti, Peter Schotsman,22

and Grace Goh.23

M. Pugliatti interrogera le témoin, cette fois-ci.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Les représentants légaux25

des victimes.26

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Eh bien, Orchlon Narantsetseg et Me Nderitu.27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense.28
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Me KHAN QC (interprétation) : M. Leigh Lawrie, M. Essa Faal, Grace Sullivan,1

Shalini Jayaraj, et moi-même, Karim Khan QC.2

C'est Mme Lawrie qui interrogera ce témoin.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La Défense de M. Sang.4

Me BUISMAN (interprétation) : M. Kigen-Katwa n'est pas présent aujourd'hui. Donc,5

je suis présente moi-même, Caroline Buisman, Logan Hambrick, et M. Sang est6

également présent.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous allons passer en8

audience à huis clos partiel pour discuter des mesures de protection au sujet du9

témoin suivant.10

M. STEYNBERG (interprétation) : Effectivement, il s'agit du témoin 0469.11

(Passage en audience à huis clos partiel à 9 h 39) Reclassifié en audience publique12

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le13

Président.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.15

M. STEYNBERG (interprétation) : Juste avant le début, j'ai discuté avec mon collègue16

de la Défense de M. Ruto, en ce qui concerne l'organisation des sessions à venir.17

Nous avons eu également des discussions avec le W… l'Unité des victimes et des18

témoins, au sujet de la logistique pour faire arriver le prochain témoin, ici.19

Alors, on pourrait en discuter rapidement ici, à huis clos partiel, ou bien attendre…20

tout à l'heure.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que c'est important22

de le faire avant que ce témoin ne soit dans la salle d'audience ou bien le...23

M. STEYNBERG (interprétation) : Ça n'est pas absolument nécessaire de le faire dès24

maintenant, mais il y a des dispositions qu'il faut que nous prenions avant la25

prochaine session.26

Donc, il faudrait le faire assez vite. J'ai eu des discussions avec mon contradicteur,27

et… et peut-être que pour toutes les parties, y compris l'Unité des victimes et des28
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témoins, il serait peut-être utile d'attendre le 5 mai avant de faire venir le prochain1

témoin. Nous n'allons peut-être pas pouvoir remplir la session, tel que cela est2

prévu, pour le moment. Donc ça ne demanderait pas davantage de temps pour la3

Cour.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, il faudrait entendre5

vos arguments dès maintenant ?6

M. STEYNBERG (interprétation) : (Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée). Alors, d'après ce que j'ai16

cru comprendre, et d'après ce que Me Khan QC m'a dit, d'après ce que l'Unité des17

victimes et des témoins m'a dit également, j’ai… bon…  je n'ai pas eu d'indication de18

la part de l'équipe de M. Sang, mais je vois que son représentant hoche la tête, nous19

pourrions repousser le début de ce témoignage jusqu'au… jusqu’à la semaine du 5,20

ce qui donnerait aux équipes d'avoir un petite pause entre les deux sessions.21

Me KHAN QC (interprétation) : Mon contradicteur a très bien présenté les choses.22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée). Alors, pour la prochaine session, il faudrait la remplir, outre le26

problème de bien-être, qui… bon… bien sûr doit être pris en compte, et qui est plus27

important que les préoccupations des conseils, que le témoin vienne ici tout un mois,28
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il faudrait… bon ça ne serait pas une mauvaise idée que de donner aux équipes1

quelques jours pendant les vacances de Pâques, autour de Pâques, ça nous2

permettrait de planifier les choses.3

Les membres de notre équipe ont beaucoup, beaucoup travaillé, ils auraient4

quelques jours de congés, ils auraient encore le temps de préparer la session5

suivante. Et en…nous répondrions ainsi toutes… bon… à toutes les préoccupations6

de l'Accusation, et également de la Défense.7

J'ai pris la liberté de parler à Me Buisman et à M. Sang, et ils sont d'accord avec cette8

façon de procéder.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien, nous avons pris bonne10

note des requêtes, à ce sujet. Nous reviendrons sur ce point.11

D'ailleurs, Monsieur Steynberg, bon, je le fais un petit peu au dernier moment, mais12

pour ce qui est du témoin 0458…13

Apparemment, il y a des difficultés avec le micro.14

Bien, je disais donc, Monsieur Steynberg, que le témoin 0508 — 0508 —, nous avons15

oublié de faire inscrire au procès-verbal… nous avons oublié de faire vérifier si16

effectivement les règles 63-1 et 74-1 avaient bien été expliquées à ce témoin.17

M. STEYNBERG (interprétation) : Oui, ça a bien été le cas, Mme Zago, et Mme Renton18

ont fait la préparation de ce témoin. Elles ne sont pas présentes aujourd'hui, mais je19

le vérifierai auprès d’elles dès que possible.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.21

Nous allons maintenant entendre les arguments en ce qui concerne les mesures22

spéciales au sujet de ce témoin.23

Et avant que vous n’interveniez à ce sujet, Monsieur Pugliatti… Monsieur Pugliatti,24

c'est vous, n’est-ce pas, qui interviendrez ?25

M. PUGLIATTI (interprétation) : Effectivement, c'est moi.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

(Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée). Ces recommandations viennent de l'expert psychologue de l'Unité4

des victimes et des témoins. Je suppose qu'il n'y a pas de difficultés à cet égard.5

M. PUGLIATTI (interprétation) : (Expurgée)6

(Expurgée).7

Mme LAWRIE (interprétation) : (Expurgée)8

(Expurgée).9

M. PUGLIATTI (interprétation) : (Expurgée)10

(Expurgée).11

Me BUISMAN (interprétation) : (Expurgée)12

(Expurgée).13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée).17

M. PUGLIATTI (interprétation) : Avant cela, Monsieur le Président, et je serais18

relativement bref (phon.), je pourrais faire inscrire au procès-verbal, que pour ce qui19

est de… du 0508, effectivement, nous avons reçu confirmation que le20

témoin 0508 avait bien été informé du contenu des règles 63-1 et 74-1.21

L'Accusation a présenté une requête par écrit, en faveur de mesures de protection22

pour ce témoin.23

Initialement ce témoin devait venir en fin 2013, mais pour différentes raisons, elle…24

ça n'a pas pu être le cas. Nous avions présenté une requête, 1044, nous avons réitéré25

les mêmes demandes dans notre nouvelle requête, quatrième requête n° 1129, et26

nous… nous avons ensuite présenté un nouveau document, 1223 ; donc nous nous27

en tenons au contenu de notre requête par écrit.28
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Depuis lors, l'Unité des victimes et des témoins a présenté un raccord par écrit en ce1

qui concerne la nécessité de mesures de protection au prétoire pour ce témoin. Nous2

notons qu'ils recommandent les mêmes mesures, les mêmes mesures au prétoire que3

nous-mêmes dans leur rapport. Nous soutenons par conséquent, également, leurs4

recommandations qui, je le répète, sont les mêmes que les nôtres.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Lawrie ?6

Mme LAWRIE (interprétation) : Monsieur le Président, nous n'avons pas d'objection à7

ces mesures de protection ni à ce qui est proposé par l'Unité des victimes et des8

témoins. Cependant, à notre avis, (Expurgée) devrait être décrit en détail,9

dans le rapport notamment. Pour le moment, mon collègue l'a simplement indiqué,10

nous voudrions la base, la... la... la base de ces recommandations.11

Il y a trois requêtes de la part de l'Accusation, mais qui sont essentiellement12

expurgées, il y a… il y aurait des (Expurgée). Pourquoi est-ce que13

ces risques n'ont pas été indiqués dans le rapport de l'Unité des victimes et des14

témoins et dans les requêtes ?15

La... la... la dernière requête date du 24 mars 2014, donc, (Expurgée)16

(Expurgée).17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

Je regarde le deuxième paragraphe du rapport de l'Unité en ce qui concerne les22

menaces : « L'Unité des victimes et des témoins considère comme prudent de23

demander des mesures pour répondre aux craintes du témoin », mais apparemment,24

ces craintes continuent d'être considérées comme suggestives par l'Unité.25

Nous voudrions donc être informés de la base sur laquelle s'appuie l'Unité pour faire26

ces recommandations. Mais je le répète, en l'occurrence, nous n’émettons pas27

d'objection.28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Buisman.1

Me BUISMAN (interprétation) : Monsieur le Président, nous partageons ces2

observations.3

Pour le procès-verbal, je dirais que nous avons une objection, mais enfin, je ferai4

simplement une observation sur la base du rapport de l'Unité des victimes et des5

témoins. Nous estimons que cette requête devrait être refusée ; comme ma collègue6

l'a déjà indiqué, il s'agit de craintes subjectives, et l'on dit que ces mesures de7

protection devraient être accordées comme mesures de précaution, nous n'estimons8

pas que c'est là l'objectif des mesures de protection.9

Les mesures de protection devraient être appliquées uniquement à titre10

exceptionnel, mais comme ma collègue... mon collègue l'a indiqué, il n'y a pas11

beaucoup d'informations à ce sujet que nous ayons reçues de la part de l'Accusation.12

Nous nous en remettons à vous.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Au-delà des craintes14

subjectives, n'oublions pas la démonstration objective d'intention de… de... de15

vouloir influencer et intimider les témoins. Nous l'avons vu précédemment dans ces16

procédures. Lorsque l'Unité fait une évaluation et parle de... de craintes subjectives,17

nous prenons cela en considération, sur la toile de fond de… d'informations18

objectives que nous avons reçues précédemment.19

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Bonjour, Monsieur le Président.20

De notre côté, nous soutenons la requête de l'Accusation et la recommandation de21

l'Unité. Ces mesures sont justifiées et proportionnelles et même nécessaires.22

Je voudrais rappeler une de vos dernières décisions, que vous aviez émise23

le 20 février 2014. Dans cette décision, vous aviez envisagé les mêmes mesures de24

protection, et vous aviez indiqué que l'article 68-1 du Statut reconnaît la nécessité de25

protéger les témoins de menaces physiques, mais cet article reconnaît également la26

nécessité de promouvoir, de protéger le bien-être des témoins.27

Vous avez souligné que ça n'est pas… que ça… qu'il ne s'agit pas de28
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recommandations venant de l'extérieur. Et ça n'est pas... nous ne devons pas1

l'expliquer non plus nécessairement à l'extérieur ; c'est à la Cour de prendre en2

compte les préoccupations du témoin, et de se préoccuper de leur sécurité et de leur3

bien-être.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.5

Monsieur Pugliatti, une réponse ?6

M. PUGLIATTI (interprétation) : Oui, effectivement, c'est exactement ce que j'allais7

dire. La... L'Accusation fait valoir que l'évaluation est objective et subjective, vous8

l'avez dit très... très exactement. Il faut prendre en considération ces deux aspects9

pour arriver à une conclusion.10

Je ne suis pas d'accord avec la remarque de Me Lawrie. Il ne s'agit pas uniquement11

de préoccupations subjectives, les pièces présentées à la Défense, maintenant,12

prouvent également qu'il y a des risques objectifs. Nous le disons également dans13

notre requête, des… Ces incidents sont décrits dans la deuxième requête de14

l'Accusation aux fins de mesures de protection.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, on a parlé des16

expurgations.17

M. PUGLIATTI (interprétation) : Ces expurgations ont été apposées avant la décision18

orale de la Chambre. (Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

Ça n'est pas très important, c'est… ce sont des informations relativement brèves, et je23

pense que la… la... la Défense pourrait disposer d'un temps suffisant pour répondre24

à cette requête.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, vous avez exprimé26

une préoccupation sur le fait que tout cela avait été préparé spécifiquement pour la27

requête de… des mesures de protection ?28
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Mme LAWRIE (interprétation) : Le document remonte au 24 mars. Pour la clarté,1

nous ne disons pas qu'il n'y a pas de préoccupations objectives, nous disons2

simplement que ces préoccupations objectives ne figurent par dans rapport, et que3

nous manquons fondamentalement d'informations à ce sujet.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Nous avons5

maintenant entendu tous les arguments.6

(Discussion entre les juges sur le siège)7

Nous allons maintenant rendre notre décision. Nous le faisons à huis clos partiel.8

Le 16 octobre 2013, l'Accusation a demandé les mesures de protection habituelles en9

faveur du… en faveur des témoins dans la salle d'audience, et au sujet de… et qui10

s'appliquent au sujet de ce témoin également.11

L'Accusation a présenté cette requête dans l'écriture 1044 et a réitéré ces mêmes12

demandes dans l'écriture 1129 et 1223.13

Le 2 avril 2014, l'Unité des victimes et des témoins a recommandé que ces mesures14

soient octroyées.15

Nous avons maintenant entendu des arguments oraux présentés par les parties.16

Nous notons également les préoccupations particulières soulevées par Me Lawrie.17

L'Accusation y a répondu, c'est-à-dire que les informations qui avaient été expurgées18

dans l'écriture initiale ont finalement été fournies, mais… mais d'une façon… pas19

d'une façon structurée, mais pour répondre point par point aux mesures de20

protection demandées. En tout cas, l'information a été fournie à la Défense.21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée).1

La Chambre note également que des discussions ont eu lieu au sujet du rapport qui2

serait subjectif. La Chambre, cependant, estime que les craintes subjectives du3

témoin ne sont pas sans objet pour ce qui est de l'application des mesures de4

protection.5

Le Statut prévoit que l'on prenne en compte ces mesures… ces craintes subjectives.6

Au-delà de cela, la Chambre note que plus tôt dans la procédure au cours de ce7

procès, il a été montré qu'il y avait des personnes qui, activement, se livraient à des8

intimidations des témoins. Et cela, c'est un facteur objectif.9

Ainsi que les évaluations données par les victimes et les témoins, les parties et les10

participants, la Chambre estime que les demandes de protection demandées sont11

adéquates aux vues des circonstances. La Chambre fait donc droit à la requête et12

octroie les mesures de protection.13

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je vous remercie.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous allons maintenant15

passer en audience publique… en audience à huis clos... en audience à huis clos, et16

faire rentrer le témoin dans le prétoire.17

Dans l'intervalle, Monsieur Pugliatti, vous avez fait mettre au compte rendu que les18

avertissements au titre du 66-3 et du 74-1 ont été donnés au témoin 0508 ; qu'en est-il19

du témoin 0469 ?20

M. PUGLIATTI (interprétation) : Nous l'avons aussi averti, je le confirme.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.22

(Passage en audience à huis clos à 10 h 03) Reclassifié en audience publique23

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos, Monsieur le Président.24

Mme LAWRIE (interprétation) : Pendant que nous... Puis-je demander à mon éminent25

contradicteur combien de temps il compte… de combien de temps il compte avoir26

besoin pour son interrogatoire principal ?27

M. PUGLIATTI (interprétation) : Ce n'est pas facile d'être très clair, mais nous28
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pensons que nous en aurons pour à peu près cinq séances aujourd'hui. Enfin, cinq1

séances.2

M. STEYNBERG (interprétation) : Il serait bon aussi de vous informer de la chose3

suivante : en ce qui concerne... pour le programme... la programmation des4

audiences.5

Nous avons rencontré le témoin 0488, qui est le suivant, et il sera... c'est un témoin6

expert, il n'y aura... il n'aura pas besoin d'être préparé, donc il n'y aura pas de7

familiarisation nécessaire, vous devez le savoir. Mais il nous a dit que du fait de ses8

engagements professionnels, il ne pourra se rendre à La Haye que mardi soir et9

commencer à témoigner mercredi matin. Donc, nous n'aurons pas de témoin avant10

mercredi de la semaine prochaine ; ce qui nous donne amplement le temps d'en11

terminer avec 0469.12

(Le témoin est introduit au prétoire)13

TÉMOIN : KEN-OTP-P-046914

(Le témoin s'exprimera en swahili)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien noté, Monsieur16

Steynberg.17

Et vous savez que nous souhaitons que les interrogatoires soient toujours efficaces,18

brefs et concis.19

M. STEYNBERG (interprétation) : Nous en prenons bonne note, mais nous voulions20

juste vous informer de cet état de fait.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.22

Passons en audience publique.23

(Passage en audience publique à 10 h 04)24

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.26

Pouvez-vous demander au témoin de faire sa déclaration solennelle ?27

LE TÉMOIN (interprétation) : Je déclare solennellement que je dirai la vérité, toute la28
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vérité, et rien que la vérité.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.2

Bienvenue. Bonjour, Madame.3

LE TÉMOIN (interprétation) : (Intervention non interprétée)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous souhaite la5

bienvenue. Sachez que vous êtes ici dans votre prétoire. Nous voulons que vous6

vous sentiez à l'aise au cours de votre déposition.7

Vous êtes ici pour nous aider à comprendre ce qui s'est passé et à savoir, surtout, ce8

qui s'est passé et à dégager les responsabilités concernant les violences9

postélectorales qui ont eu lieu au Kenya. De ce fait… Pour ce « fait », il faut que nous10

vous posions des questions pour arriver à la vérité.11

Donc, nous vous remercions d'être venue ici, d'avoir accepté que l'on vous pose des12

questions. La plupart des questions, bien sûr, vous seront posées par les avocats de13

l'Accusation et de la Défense.14

Donc toute… Le premier avocat, qui va vous poser des questions sera Maître…15

M. Pugliatti. C'est un avocat de l'Accusation, un Procureur, et il va vous poser des16

questions dans le cadre de son interrogatoire principal.17

Lorsqu’il en aura terminé avec ses questions, nous donnerons la parole à Me Lawrie,18

qui est l'un des avocats représentant les intérêts de M. Ruto, elle vous posera aussi19

des questions. Et il se peut que Me Buisman, ou Me Kigen-Katwa, qui représentent20

les intérêts de M. Sang, vous posent aussi des questions.21

Monsieur Narantsetseg, vous n'avez pas demandé à poser des questions ?22

M. NARANTSETSEG (interprétation) : Non, nous n'allons pas demander de23

questions.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Maître…25

M. Narantsetseg est le conseil des victimes, mais il n'a pas demandé à poser des26

questions en ce qui vous concerne. Donc, les seuls avocats qui vous poseront des27

questions sera… seront M. Pugliatti, Me Lawrie et ensuite, soit Me Buisman ou28
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Me Kigen-Katwa.1

Il se peut aussi que les juges, par moment, aient des questions à vous poser. Donc,2

vous voyez que toute la procédure se passe… passe par le biais de questions et de3

réponses. Pour nous aider au maximum, veuillez, s'il vous plaît, bien écouter les4

questions que l'on va vous poser, essayez de bien comprendre la question ; si vous5

ne la comprenez pas parfaitement, ce n'est pas de votre faute. Il se peut que ce soit6

parce que la question soit… est mal… tout simplement mal posée, il se peut que le7

juge ou l'avocat, donc, qui vous a posé cette question se soit mal exprimé, et que la8

question ne soit pas claire du tout.9

Dans ce cas-là, demandez à ce que l'on répète la question, et lorsque la question sera10

répétée, que vous l'aurez bien comprise, répondez-y clairement et11

concisément (phon.), et aussi, bien sûr, en disant la vérité. Donc, si vous avez des12

informations supplémentaires que vous voulez donner pour répondre à la question,13

soyez brève. Répondez surtout à la question, et ensuite… et ne vous écartez pas du14

sujet.15

Il faut que vous ne répondiez qu'à la question qu'on vous a posée… qu'on vous a16

posée et rien d'autre. Cela permet d'abord à la procédure d'être plus rapide. Donc,17

vous… cela vous permet aussi de ne pas donner d'informations qui seraient18

superflues et qui ne serviraient à rien dans le cadre de cette procédure.19

Cela aussi permet… lorsque vous donnez trop informations, aussi, faites attention20

parce que cela peut dévoiler votre identité. Vous savez que vous bénéficiez de21

mesures de protection, votre identité n'est pas révélée au public, entre autres. C'est22

pour cela qu'on n'utilise pas votre nom d'ailleurs. Mais que l'on vous a attribué un23

pseudonyme, témoin 0469.24

Si vous commencez donc en répondant à une question bien précise, à ajouter des25

informations un peu superflues, qui ne sont pas des informations qui n'ont pas été26

demandées par l'avocat, ou si vous commencez à… à parler d'autre chose qui,27

d'après vous, serait intéressant, vous risquez de… de donner des informations qui28
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permettront au public de savoir qui vous êtes. Donc, faites très attention, écoutez les1

questions, et ne répondez qu'à la question. Les avocats ici savent bien que vous êtes2

un témoin protégé, que votre identité ne doit pas être révélée. Donc, lorsque ils vous3

poseront des questions, ils feront attention à ne pas vous poser des questions qui4

risqueront de dévoiler votre identité. Cela, bien sûr, quand on est en audience5

publique. On peut parfois vous poser ce type de question qui pourrait dévoiler votre6

identité, mais uniquement à huis clos partiel. Et dans ce cas-là, le public n'en saura7

rien. Donc, faites vraiment attention, écoutez bien la question, comprenez la8

question, et ne répondez qu'à la question.9

Vous répondez, vous vous arrêtez, et vous attendez la question suivante.10

Et n'essayez pas de deviner les réponses. Ne donnez que les informations que vous11

connaissez. N'essayez pas non plus de déduire quoi que ce soit. N'essayez pas de12

vous lancer dans les calculs savants. Ce n'est pas votre rôle ici. Votre rôle est de faire13

des calculs simples, un plus un égal deux. C'est en… ce sera ensuite aux avocats de14

toute façon de plaider la cause de leurs clients. Donc, vous n'êtes pas là pour ça du15

tout. Donc donnez-nous juste les faits, et uniquement les faits. Et ne vous lancez pas16

dans des déductions, ou des hypothèses. Ce qui nous… nous sommes aussi très17

intéressés par ce que vous avez vu vous-même, de vos yeux. Et nous sommes18

beaucoup moins intéressants (phon.) par ce que vous avez entendu dire. Donc si ce19

n'est pas nécessaire, si ce type d'information, de ouï-dire n'est pas nécessaire, évitez20

de nous les communiquer. Contentez-vous de nous dire ce que vous savez, et ce que21

vous avez vu. Si vous pensez que c'est absolument nécessaire de nous relater ce22

qu'une autre personne vous aurait dit, faites-le nous savoir.23

Soyez claire, dites-nous bien que c'est quelque chose que vous avez entendu de la24

part de quelqu'un d'autre. Parce que nous préférerions éviter ce ouï-dire, puisque25

c'est ainsi que l'on appelle les informations que l'on a attendues de la part de tiers.26

Donc, parfois, lorsqu'on vous pose des questions, à force d'entendre toutes ces27

questions, parfois vous allez vous énerver. Ça peut être très… très énervant. Parfois,28
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vous aurez l'impression de vous répéter sans cesse. Et on reviendra quand même en1

vous reposant des questions à propos de toujours la même chose. Ne vous énervez2

pas surtout. C'est la façon de procéder des avocats, ils font leur travail. Soit… s'ils3

s'acharnent à vous répéter une question, ils ont sans doute un but. Nous savons aussi4

que les avocats parfois ont tendance à s'acharner sans raison, et nous ferons en sorte5

de les arrêter. Comptez sur nous.6

Donc, répondez juste à la question. Ne vous énervez pas, même si vous pensez que7

la question n'a aucun sens. Essayez aussi de ne pas vous sentir déstabilisée si vous8

pensez que la question n'est pas juste et ne devrait pas vous être posée.9

Le but de cette procédure, n'est pas de… d'harceler le témoin. Dans ce prétoire, nous10

ne sommes pas là, pour vous maltraiter. Et nous sommes là… les juges sont là, de11

toute façon, pour garantir que vous ne serez pas maltraitée. Donc, concentrez-vous12

sur les informations que vous devez nous donner, que vous savez que vous devez13

nous donner. N'allez pas plus loin.14

Jusqu'à présent, les témoins n'ont pas été maltraités, dans ce prétoire, je tiens à vous15

le dire. Et cet état de fait va continuer. Sachez-le, je peux vous le garantir.16

Maintenant, pour ce qui est des mesures de protection, comme je vous l'ai déjà dit,17

vous… nous vous avons attribué un pseudonyme. Vous ne devez pas nous donner18

votre nom lorsque nous sommes en audience publique. Vous ne devez pas nous19

donner votre lieu de résidence en audience publique. Vous ne devez pas nous20

donner le nom de vos parents de… des membres de votre famille, de vos amis, et21

vous ne devez pas nous donner leur lieu de résidence non plus.22

Parfois, il se peut qu'il y ait des… récits qui impliquent un événement que vous avez23

vécu, et certaines personnes aussi. Il n'y a que certaines personnes qui savent que24

cette histoire vous est arrivée. Donc, si… lorsque vous témoignerez de cela en public,25

à propos d'un événement aussi spécial qui ne vous est arrivé qu'à vous, en présence26

d'autres personnes, eh bien, les gens qui sont à l'extérieur et qui écoutent, en27

entendant ce récit, pourraient en déduire votre identité. Donc, faites attention à ce28
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type de récits. Ce type de récits très spécifiques. Ne les donnez pas en audience1

publique. Ils nous intéressent pourtant énormément, bien sûr. Mais à ce moment-là2

nous passerons à huis clos partiel. Et c'est à huis clos partiel que vous pourrez3

raconter ce type de récits très spécifiques. Donc, si on vous pose ce type de4

questions, que vous savez que cela risque de dévoiler votre identité, ou de dévoiler5

l'identité de personnes qui vous sont proches, ou que cela va vous demander de6

parler d'un récit bien précis et trop spécifiquement qui pourrait vous faire identifier,7

faites-le nous savoir et nous passerons à huis clos partiel, et vous pourrez ainsi nous8

donner des informations, car elles nous intéressent. Je tiens quand même à le dire.9

J'ai parlé d'audience publique, et d'audience à huis clos partiel. Qu'est-ce que cela10

signifie exactement ?11

Lorsqu'on est en audience publique, les membres du public peuvent vous entendre,12

ceux qui sont dans la galerie du public ou ceux qui écoutent les... le procès à la13

télévision.14

Mais lorsque nous sommes en huis clos partiel, il n'y a que les personnes qui sont15

dans ce prétoire qui peuvent vous entendre. C'est à ce moment-là, donc, que vous16

pouvez nous donner des informations qui risquent de dévoiler votre identité. Et17

vous saurez, lorsque nous sommes soit en audience publique, soit à huis clos partiel,18

parce que devant... d'abord, la greffière d'audience l'annonce, et ensuite, il y a un19

bouton, un voyant rouge, qui est devant vous, lorsque vous... Je vous vois le20

regarder. Lorsque...21

Est-ce que vous pouvez me montrer le voyant rouge ?22

(Le témoin s'exécute)23

Voilà, donc ce... ce voyant rouge signifie que nous sommes en audience publique, il24

faut faire attention. Lorsque l'on passe à huis clos partiel, le voyant devient vert ; là,25

on peut parler librement. Mais lorsque le voyant est rouge, il faut faire attention, il26

ne faut pas donner d'informations qui pourraient dévoiler votre identité.27

Voilà. Donc, il faut que vous gardiez tout cela à l'esprit, bien sûr.28
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Autre chose, maintenant. Si vous voulez vraiment nous aider, il faut que « nous »1

assurions que vos propos seront correctement retranscrits dans le compte rendu de2

cet… de ce procès. Donc, nous avons recours à des interprètes pour ce faire, vous3

allez parler swahili, et vous allez… et vous… vos propos sont interprétés en français4

et en anglais. Même chose lorsque l'on vous pose une question en anglais, l'anglais5

va vous arriver en swahili.6

Donc, ici, là-haut, vous voyez qu'il y a des interprètes, dans les cabines, et il y a7

d'autres cabines où les sténotypistes consignent vos propos, les propos des8

interprètes qui relaient vos propos. Et ils ne vous entendent que lorsque votre micro9

est allumé, mais il ne vous… mais il vous faut aussi parler chacun à son tour, parce10

que si tout le monde parle en même temps, il est impossible pour les interprètes et11

pour les sténotypistes de faire leur travail.12

Donc, n'interrompez pas les propos des autres personnes. Lorsque l'avocat vous13

pose une question, attendez qu'il ait fini sa question, ménagez une pause, une pause14

de 5 secondes — c'est ainsi qu'on l'appelle ici. Donc, comptez mentalement dans15

votre tête, jusqu'à cinq — 1, 2, 3, 4, 5 — ou respirez profondément avant de16

commencer à répondre. Cela permet donc aux interprètes de faire leur travail et aux17

sténotypistes de faire le leur.18

Et c'est une discipline que nous devons appliquer à tous les orateurs.19

J'ai été un peu long, mais nous allons maintenant commencer et nous verrons, au fur20

et à mesure du déroulement de la journée, comment cela se passe.21

Je vous remercie de nous avoir écoutés.22

Maintenant, je donne la parole à M. Pugliatti.23

M. PUGLIATTI (interprétation) : Bonjour. Merci, Monsieur le Président.24

J'ai quelques questions à poser sur le... sur la vie privée du témoin, et donc, je25

voudrais passer à. en audience à huis clos partiel.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti, vous27

n'étiez pas « hier », mais en tant que procédure standard, maintenant, je demande à28
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tout le monde de... de m'indiquer à l'avance combien de temps va durer la séance à1

huis clos partiel. Et ça, c'est pour les personnes qui sont à l'extérieur de la salle.2

M. PUGLIATTI (interprétation) : Oui, je pense que, par moment, nous serons obligés3

de faire des allers-retours à huis clos partiel, mais je vous avertirai à chaque fois du4

temps que ce huis clos prendra.5

Donc, je pense que là, nous en avons pour 15 minutes de huis clos partiel.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.7

Huis clos partiel.8

M. PUGLIATTI (interprétation) : Et j'aimerais aussi que Mme l'huissier donne au9

témoin la fiche PIS, la fiche d'informations que nous avons préparée.10

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 24) Reclassifié en audience publique11

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le12

Président.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Thank you.14

QUESTIONS DU PROCUREUR15

PAR M. PUGLIATTI (interprétation) :16

Q. Bonjour, Madame le témoin.17

Je m'appelle Lorenzo Pugliatti, c'est moi qui vais vous poser des questions au nom18

de Mme le Procureur.19

On vous a présenté une fiche... une feuille de papier ; pourriez-vous passer à20

la quatrième page, en prendre connaissance, lentement, à voix basse, et nous dire21

ensuite si les informations qui sont sur cette feuille sont correctes ? Et ensuite, j'aurai22

des questions à vous poser.23

(Le témoin s'exécute)24

R. Oui, les informations qui y sont écrites sont correctes.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti, avant de26

poursuivre, j'ai remarqué que le témoin veut déposer en kiswahili, mais j'ai27

remarqué que, sur la quatrième page de la fiche, il... il est écrit qu'elle parle anglais,28
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qu'elle a été jusque... (Expurgée)1

(Expurgée).2

Q. Donc, Madame le témoin, je vous parle directement : lorsque les témoins3

viennent, bien sûr, ils souhaitent... ils souhaitent témoigner dans une langue dans4

laquelle ils sont à l'aise, surtout, vu, quand même, de... du décorum qui entoure5

toute cette procédure. Nous comprenons bien que vous voulez témoigner dans une6

langue que vous souhaitez... que vous... que vous parlez parfaitement, mais si vous7

pouvez parler anglais, ce serait quand même... ce serait plus pratique.8

Je ne vous demande pas de témoigner entièrement en anglais, mais nous pourrions9

commencer en anglais, voir si cela vous sied. Si, par moment, vous pensez que vous10

pourrez répondre plus facilement en swahili, dites-le nous, et nous vous... nous vous11

autoriserons à parler swahili.12

Le problème, c'est que nous avons environ trois relais d'interprétation. Donc, lorsque13

M. Pugliatti vous pose une question, elle sera interprétée en français, si je ne14

m'abuse, puis en swahili, pour vous arriver en swahili. Et il se peut que, du fait du15

relais, des informations soient perdues, parce que sachez que votre réponse, aussi, en16

swahili va être traduite ensuite en français, puis en anglais.17

Et cela risque... Et les... les avocats qui comprennent le swahili... enfin, Monsieur....18

Me Kigen-Katwa n'est pas là aujourd'hui, mais M. Sang l'est et il le comprend. Et à19

l'Accusation, ils ont aussi un interprète qui parle swahili.20

Alors, ils pourraient peut-être se mettre à contester les réponses, en disant : « Non, ce21

n'est pas ce que le témoin a dit en swahili, et nous avons entendu autre chose en22

anglais », et cela risque de donner lieu à des contestations sans fin.23

Si vous pouvez nous parler en anglais, ce serait beaucoup mieux, au moins que nous24

commencions en anglais.25

Monsieur Pugliatti, qu'en pensez-vous ?26

M. PUGLIATTI (interprétation) : Puis-je, s'il vous plaît, vous donner mon avis ?27

En effet, il est écrit en effet que cette personne comprend trois langues. L'anglais,28
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c'est la troisième langue du témoin et l'anglais de ce témoin est assez rudimentaire,1

trop rudimentaire.2

Jusqu'à présent, toutes les interactions entre le témoin et nous se sont faites en3

swahili par le truchement d'un interprète ; pas par préférence, mais par nécessité, du4

fait... Enfin, ce témoin n'est pas allée à l'école très longtemps, et je ne souhaite5

absolument pas la critiquer, bien sûr que non.6

Je comprends bien que vous exprimez vos préoccupations quant aux relais.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bon, j'en... arrêtons-nous là.8

Donc, vous avez parlé au témoin, et vous considérez qu'elle n'est pas assez à l'aise en9

anglais, c'est cela ? Il vaut mieux qu'elle parle swahili.10

M. PUGLIATTI (interprétation) : Chaque fois que nous nous entretenons avec les11

témoins, nous estimons... nous avons... nous évaluons leur capacité en matière de12

communication dans les différentes langues. Et là, vraiment, nous considérons qu'il13

vaut mieux que ce témoin parle swahili, et témoigne dans sa... dans une langue dans14

laquelle elle est à l'aise.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien, très bien, vous16

m'avez convaincu.17

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'ai aussi cru comprendre que mes éminents18

contradicteurs m'ont déjà précisé quels sont les points qu'ils ne contesteront pas à19

propos du... de la vie du témoin. Donc, je ne vais pas poser de questions à ce propos.20

Q. Donc, Madame le témoin, vous avez lu ce document, vous confirmez que tout est21

correct.22

Est-ce que vous m'entendez ?23

R. Oui.24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

R. C'est correct.27

Q. (Expurgée)28
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(Silence du témoin)1

Madame le témoin, est-ce que vous avez bien entendu ma question ?2

R. Oui.3

Q. Je vais reposer ma question. (Expurgée)4

R. J'ai dit que (Expurgée).5

Q. (Expurgée)6

(Expurgée)7

R. C'est correct.8

Q. (Expurgée)9

R. (Expurgée)10

(Expurgée)11

Q. Vous êtes venue déposer ici au sujet de... des... de la violence postélectorale. Au12

moment de cette violence postélectorale, où habitiez-vous ?13

R. (Expurgée).14

Q (Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Ligne 13, le mot, c'est20

(Expurgée)21

M. PUGLIATTI (interprétation) : C'est en tout cas ce que j'ai entendu, Monsieur le22

Président.23

Q. (Expurgée)24

R. (Expurgée)25

Q. (Expurgée)26

R. (Expurgée)27

Q. (Expurgée)28
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(Expurgée)1

de venir déposer ici, aujourd'hui, est-ce que vous avez eu un autre emploi ?2

R. (Expurgée)3

(Expurgée)4

Q. (Expurgée). Est-ce que vous5

pourriez décrire quel genre de commerce est-ce que cela était, pour la Cour ?6

R. (Expurgée)7

(Expurgée).8

Q. (Expurgée)9

(Expurgée)10

R. Non.11

Q. (Expurgée)12

R. (Expurgée)13

Q. (Expurgée)14

R. (Expurgée)15

Q. (Expurgée)16

R. (Expurgée)17

Q. (Expurgée)18

(Expurgée)19

R. (Expurgée)20

(Expurgée)21

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je peux aider la transcription en donnant22

l'orthographe de ces mots. Donc, (Expurgée).23

(Expurgée). Voilà, c'est comme ça que je comprends la prononciation.24

Q. (Expurgée)25

R. (Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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Q. (Expurgée).1

R. Oui, je pouvais le voir.2

Q. Au moment de la violence postélectorale, est-ce que vous apparteniez à un parti3

politique ?4

R. Non.5

M. PUGLIATTI (interprétation) : À moins qu'il n'y ait d'autres questions de la6

Chambre, c'est toutes les questions que j'avais à poser sur ce sujet.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.8

Alors, nous allons passer en audience publique.9

(Passage en audience publique à 10 h 43)10

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.11

M. PUGLIATTI (interprétation) :12

Q. Nous sommes en audience publique, Madame ; alors, je vous rappelle de faire13

preuve de prudence. Ne dites aucun nom ou ne citez aucun lieu... aucun nom de14

lieu, à moins que je vous indique que vous pouvez le faire en toute sécurité. Est-ce15

que cela est clair pour vous ?16

R. (Intervention non interprétée)17

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : L'interprète n'a pas entendu la réponse du18

témoin.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame, est-ce que vous20

pourriez-vous rapprocher du microphone, s'il vous plaît ?21

Et également, parlez un peu plus fort, de manière à ce qu'on puisse bien vous22

entendre.23

Vous pouvez poursuivre.24

M. PUGLIATTI (interprétation) :25

Q. Madame le témoin, à quelle distance se trouve Kimumu du centre d'Eldoret ?26

R. Il y a une distance d'environ 5 kilomètres.27

Q.Et st-ce qu’il y a une route qui les relie ?28
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R. De Kimumu... ou, plutôt, de la ville d'Eldoret, il y a une route qui passe vers1

Inaida (phon.) Iten, qui va vers Iten.2

Q. Et connaissez-vous le nom de cette route qui va vers Iten ?3

R. Nous avons l'habitude de l'appeler Iten road.4

Q. Est-ce qu’il y a un croisement sur cette route, à un moment donné ?5

R. D'Eldoret, il y a un croisement. Et à cet endroit qu'on appelle « Junction », il y a6

une route que nous appelons Iten road. Et l’autre route va vers Ziwa, et cette route7

continue jusqu'à un endroit appelé Kitale.8

Q. (Expurgée)9

Madame le témoin, est-ce que vous pourrez... est-ce que vous pourriez — pardon —10

utiliser la fiche que vous avez sous les yeux ? Vous prenez la deuxième page, s'il11

vous plaît.12

(Le témoin s'exécute)13

Est-ce que vous voyez le lieu n° 1 et le lieu n° 2 ?14

R. Oui, je le vois.15

M. PUGLIATTI (interprétation) : Pendant deux minutes, je crois qu'une session à16

huis clos partiel serait plus indiquée.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel, s'il vous18

plaît.19

(Passage en audience à huis clos partiel à 10 h 49) Reclassifié en audience publique20

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le21

Président.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

M. PUGLIATTI (interprétation) : (Expurgée)26

(Expurgée)27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Expurgée)28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 24/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience à huis clos partiel) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 25

(Expurgée)1

(Expurgée)2

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je vous remercie.3

Q. (Expurgée)4

(Expurgée)5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Procédons comme suit.6

Q. Madame le témoin, vous voyez ce document, que vous avez sous les yeux ?7

Alors, vous avez différentes parties, lieux, personnes.8

On a préparé ce document pour qu'en audience publique, lorsque donc nous9

sommes en audience publique, on ne cite que les numéros parce que nous, nous10

savons ce que les numéros signifient. Le lieu n° 1, comme vous le voyez11

ici, correspond à « (Expurgée)». Donc, en audience publique, ne parlez12

(Expurgée) ; dites simplement « le lieu n°1 ». Et lorsque nous13

disons « le lieu n° 1, nous savons tous ici que vous parlez de (Expurgée). Même chose14

pour les lieux n° 4, et cetera. Donc, on n'utilise que les numéros lorsqu'on est en15

audience publique. Même chose pour les personnes. Par exemple, la personne n° 1,16

nous savons que nous parlons ici de (Expurgée), que la personne n° 2, c'est17

(Expurgée), que la personne n° 3, c'est (Expurgée), et cetera. Donc, lorsque nous sommes en18

audience publique, on ne fait référence qu'à des numéros de lieux ou des numéros19

de personnes.20

Est-ce que vous comprenez cela ?21

R. Je comprends.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.23

M. PUGLIATTI (interprétation) :24

Q. Les lieux n° 1 et les lieux n° 2, vous avez indiqué qu'ils se situaient sur la (Expurgée)25

(Expurgée). S’il y a... Si l'on va vers (Expurgée), est-ce que ces deux lieux se trouvaient avant26

ou après l'embranchement sur la route ?27

R. Je n'ai pas bien compris votre question.28
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Q. J'essaie de comprendre où se situaient, sur la (Expurgée), ces deux lieux. Vous1

avez déclaré à la Cour que la (Expurgée) part du (Expurgée), en passant par2

(Expurgée). Vous avez déclaré qu'il y avait un croisement où il y a la route3

(Expurgée). Est-ce que c'est bien exact ?4

R. Oui, c'est ce que j'ai dit.5

Q. Alors, ma question est la suivante : si je vais (Expurgée), est-ce que (Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée).8

Mme LAWRIE (interprétation) : Toutes mes excuses, je crois que j'ai parlé pendant9

qu'un autre intervenait. Mon collègue... J'indiquerai à mon collègue que nous10

n'avons pas de contestation en ce qui concerne le lieu, s'il veut poser des questions11

suggestives sur ce point.12

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'avais juste une question pour le témoin.13

Q. (Expurgée)14

(Expurgée)15

R. (Expurgée).16

M. PUGLIATTI (interprétation) : Voilà, c’étaient les dernières questions sur les lieux,17

nous pouvons passer en audience publique, maintenant.18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Audience publique, s’il19

vous plaît.20

(Passage en audience publique à 10 h 55)21

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.22

M. PUGLIATTI (interprétation) :23

Q. Au moment de la violence postélectorale, quels étaient les groupes ethniques qui24

habitaient à Kimumu ?25

R. Il y avait des Kikuyu, des Kalenjin, des Turkana, des Luo et des Luhya. Il y avait26

beaucoup de groupes ethniques à cet endroit.27

Q. Et quel était le groupe majoritaire ?28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 26/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 27

R. « Le » groupe majoritaire, c’était les Kalenjin et les Kikuyu.1

Q. Est-ce qu’il y avait le même nombre de Kalenjin et de Kikuyu ou bien est-ce qu’il2

y avait un groupe qui était plus important que l'autre?3

R. Les Kalenjin étaient plus nombreux que les Kikuyu.4

Q. Est-ce que vous vous souvenez de qui était le maire de Kimumu à ce moment-là,5

en 2007 ?6

R. Je ne me rappelle pas qui était le maire de Kimuyu (phon.) en 2007. Cependant, je7

me souviens du maire de la municipalité d'Eldoret en 2008.8

Q. Et de qui s'agit-il ?9

R. (Intervention inaudible ; microphone fermé)10

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : Peut-on demander au témoin de répéter sa11

réponse, Monsieur le Président ?12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous pouvez13

reposer votre question s'il vous plaît ?14

M. PUGLIATTI (interprétation) :15

Q. Madame le témoin, vous avez déclaré que vous vous souveniez de qui était le16

maire de la municipalité d'Eldoret en 2008. Je vous ai posé la question de savoir qui17

était le maire de la municipalité d'Eldoret en 2008.18

R. La personne qui a été élue comme maire d’Eldoret ou de la municipalité d'Eldoret,19

c'est Samuel Ruto.20

Q. Et savez-vous à quel groupe ethnique il appartenait ?21

R. Il était kalenjin.22

Q. Et est-ce que vous le connaissiez ou aviez entendu parler de lui avant 2008 ?23

R. J'avais l'habitude de le voir pendant la campagne, et lorsqu'il a été élu comme24

conseiller de Kimumu, je l'ai vu sur la route en train... en train de célébrer sa victoire.25

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je constate qu'il est l'heure, on pourrait s'arrêter ici.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, effectivement.27

Madame le témoin, on va faire la pause de la matinée, 30 minutes. Nous nous28
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retrouverons dans la salle d'audience à 11 h 30.1

L'huissier d'audience va vous accompagner en dehors de la salle d'audience.2

Nous passons à huis clos, s'il vous plaît.3

(Passage en audience à huis clos à 11 h 01) Reclassifié en audience publique4

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos, Monsieur le Président.5

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La séance est levée.7

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.8

(L'audience, suspendue à 11 h 02, est reprise en public à 11 h 43)9

(Le témoin est présent au prétoire)10

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.11

Veuillez vous asseoir.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bon, rebonjour, Madame le13

témoin.14

Maître Lawrie, vous aviez quelque chose à dire ?15

Mme LAWRIE (interprétation) : Oui, nous voulions juste préciser pour le compte16

rendu que Me Hooper QC est maintenant avec nous.17

M. PUGLIATTI (interprétation) : Et nous tenons aussi à dire que M. Steynberg n'est18

plus dans le prétoire.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.20

Monsieur Pugliatti, c'est à vous.21

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je vous remercie.22

Q. Madame le témoin, avant la pause, nous parlions de Kimumu.23

Lors des violences post... postélectorales, est-ce que vous vous souvenez du nom24

du… du chef de Kimumu ?25

R. Vous voulez savoir qui était le chef ou bien vous voulez savoir... connaître le nom26

d'une autre personne ?27

Q. Vous souvenez-vous du nom du chef de Kimumu en 2007, lorsqu’il y a eu les28
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violences postélectorales ?1

R. Il s'appelait Sang, chief Sang.2

Q. Savez-vous à quel groupe ethnique il appartenait ?3

R. Chief Sang était kalenjin.4

Q. D'après vos souvenirs, à Kimumu, avant les élections de 2007, quel était le groupe5

ethnique qui soutenait Raila Odinga et l'ODM, si tant est qu'il y en ait eu un, bien6

sûr ?7

R. C'étaient des Kalenjin et des Luo, et même d'autres tribus supportaient ODM.8

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'attends la transcription, Monsieur le Président.9

Q. Quelles étaient les autres… les autres tribus ?10

R. Il y avait même des Luhya qui appuyaient ODM.11

Q. En ce qui concerne le PNU, quels étaient les groupes ethniques, à Kimumu, qui12

soutenaient le PNU et Kibaki ?13

R. C'étaient les Kikuyu.14

Q. Je ne veux pas que vous prononciez de noms, mais pourriez-vous nous décrire les15

relations à Kimumu entre les sympathisants du PNU et les sympathisants de l'ODM,16

au cours de la campagne électorale ?17

R. Les relations étaient différentes. Pour les… Ceux qui appuyaient ODM voulaient18

qu'ODM soit élu et ceux qui appuyaient PNU voulaient que les gens de PNU soient19

élus ; c'est pour vous dire que les relations étaient différentes entre les deux groupes.20

Q. Pourriez-vous nous expliquer par… ce que... par... « les relations étaient21

différentes » ; qu'est-ce que cela veut dire exactement ?22

R. Je veux dire ceci : si, par exemple, le PNU appartenait au… le PNU appartenait à23

Kibaki, eux, ils appuyaient PNU ; et si les Kalenjin et les Luhya étaient pour ODM,24

eux, ils appuyaient ODM.25

Q. Et quelle était l'ambiance à Kimumu, à ce moment-là, au cours de la campagne26

électorale ?27

R. Au moment de la campagne électorale, à Kimumu, ils disaient que si ODM était28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 29/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience publique) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 30

élu ou pas élu, il fallait que les Kikuyu rentrent chez eux.1

Q. Et lorsque vous parlez de « chez eux », cela... à quoi faites-vous référence ?2

R. Ils disaient ceci : « Il faut que les Kikuyu rentrent à Othaya. »3

Q. Savez-vous pourquoi les gens disaient : « Il faut que les Kikuyu rentrent à4

Othaya » ?5

R. Ils disaient cela parce que l'ancien président, Son Excellence Mwai Kibaki, venait6

de là. Et puis Othaya se trouve dans le Central Province au Kenya.7

M. PUGLIATTI (interprétation) : Pour le compte rendu, je vais vous épeler8

« Othaya »...9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Non, c'est bien...c'est bien10

épelé, ne vous en... ne vous inquiétez pas.11

M. PUGLIATTI (interprétation) : En effet.12

J'ai quelques questions de suivi à poser sur ce sujet, mais je pense que nous devons13

passer en audience à huis clos partiel, si vous me le permettez ; j'en ai pour14

deux minutes au maximum.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel.16

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de micro.17

(Passage en audience à huis clos partiel à 11 h 52) Reclassifié en audience publique18

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le19

Président.20

M. PUGLIATTI (interprétation) :21

Q. Vous venez de nous dire, Madame le témoin, que les gens disaient que les Kikuyu22

devaient rentrer à Othaya ; avez-vous reconnu l'une ou l'autre des personnes qui ont23

dit cela ?24

R. Je me rappelle.25

Q. Nous sommes à huis clos partiel, vous pouvez donner des noms. Donc,26

pouvez-vous nous donner les noms dont vous vous souvenez ?27

R. Je me souviens, le 28, l'ancien maire de la municipalité d'Eldoret était Samuel28
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Ruto, il voyageait dans un convoi, il célébrait, il disait : « Que les Kikuyu rentrent à1

Othaya ».2

Le même jour, après son passage, il y avait des groupes de Kalenjin qui étaient au3

bord qui disaient : « Que les Kikuyu rentrent à Othaya. »4

(Expurgée)5

(Expurgée)6

(Expurgée)7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

Q. Une minute.12

Quelle était l'appartenance ethnique (Expurgée)13

R. Il était kalenjin.14

Q. Nous y reviendrons dans un moment. Et je vais vous poser des questions à ce15

propos. Mais en attendant, je vous avais posé une question à propos des personnes16

que vous auriez reconnues alors qu'ils disaient que les Kikuyu devaient rentrer à17

Othaya.18

Y avait-il d'autres personnes dont vous vous souvenez ?19

R. (Expurgée), il y avait des groupes de20

Kalenjin. En ce moment-là aussi, quand Samuel Ruto est rentré ils étaient… quand21

Samuel Ruto passait ils étaient au bord de la route et ils disaient « que les Kikuyu22

rentrent ». Et puis il y a aussi Samuel et Ruto et l'ancien maire de la municipalité23

d'Eldoret, qui disaient aussi que les Kikuyu doivent rentrer à Othaya. Et puis, le24

même jour, quand on nous amenait à la station de police, ils disaient également25

« que les Kikuyu rentrent à Othaya ». Et là, c'étaient (Expurgée), tous disaient26

« que les Kikuyu rentrent à Othaya ».27

Q. Mais je vous pose des questions à propos de ce qui s'est passé avant les élections,28
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donc avant le 27. Au cours de la campagne électorale, est-ce que vous vous souvenez1

d'autres personnes qui auraient dit cela au cours de la campagne électorale ?2

R. Je ne me rappelle pas.3

Q. J'ai une dernière question sur ce… à ce sujet. Savez-vous à quel groupe ethnique4

(Expurgée)5

R. (Expurgée)6

(Expurgée).7

M. PUGLIATTI (interprétation) : Nous pouvons repasser en audience publique,8

Monsieur le Président.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :10

Q. Avant de ce faire, (Expurgée)11

(Expurgée)12

R. C'est (Expurgée) le Kalenjin, c'est lui qui m'avait dit qu'il faut que nous puissions13

retourner chez nous à Othaya.14

Q. Très bien.15

Alors, nous allons maintenant repasser en audience publique. Si vous devez faire16

référence à l'une ou l'autre de ces personnes, utilisez la fiche qui est devant vous, la17

fiche PIS. Vous voyez que le nom de cette personne est mentionné, et utilisez le18

numéro qui lui est attribué.19

Vous me comprenez, n'est-ce pas ?20

R. Je vous comprends.21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Repassons en audience22

publique.23

(Passage en audience publique à 11 h 59)24

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.26

M. PUGLIATTI (interprétation) :27

Q. Madame le témoin, vous avez déclaré que des gens disaient aux Kikuyu de28
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rentrer à Othaya, est-ce que vous savez s'ils… s'adressaient aux Kikuyu en utilisant1

des mots en particulier ?2

R. Ils disaient que nous étions madoadoa et que nous étions sangari.3

Q. En ce qui concerne madoadoa, est-il exact qu'il s'agit d'un mot swahili ?4

R. Oui, c'est un mot swahili.5

Q. Pourriez-vous dire à la Chambre ce que signifie ce mot ?6

R. « Madoadoa » voudrait dire « des Kikuyu se trouvent à… partout, ils sont partout.7

Si vous allez ici, vous trouvez des Kikuyu, vous allez à un autre endroit, vous8

trouvez des Kikuyu. » C'est pourquoi ils étaient désignés par « madoadoa ». Si vous9

avez un habit de couleur orange et blanc… donc on voulait dire que nous sommes10

madoadoa parce que nous sommes partout.11

Q. Et les gens qui désignaient les Kikuyu par « madoadoa », disaient-ils ce qu'il devait12

advenir des madoadoa ?13

R. Ils ont dit que madoadoa devrait retourner à Othaya.14

Q. Et est-ce qu'ils disaient de quelle façon les madoadoa devaient retourner à Othaya ?15

R. Lorsqu'ils nous ont dit que nous devrions retourner à Othaya, ils l'ont exprimé16

en… brûlant… brûlant nos maisons ; c'était une façon de nous chasser. Ils ont brûlé17

nos biens et ils ont pillé nos biens. C'était ça le signe, parce qu'on ne devrait pas18

rester à un endroit où il n'y avait pas de paix, donc on devrait s'enfuir et aller19

ailleurs.20

Q. Encore une fois, ne citez pas de nom : à qui faites-vous référence lorsque vous21

dites « ils » au pluriel, « ils ont brûlé nos maisons et ont pillé nos biens » ?22

R. Ce sont ces personnes, des Kalenjin, qui ont brûlé nos maisons ; ce sont eux qui23

ont dit que nous devrions retourner chez nous à Othaya, parce que nous sommes24

venus prendre leurs concessions, parce que Rift Valley est une… est un lieu occupé25

par des Kalenjin, là où moi, je vivais au numéro 1.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Laissons la réponse telle27

quelle, et nous ne disons pas plus.28
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M. PUGLIATTI (interprétation) :1

Q. Madame le témoin, vous avez expliqué ce que vous avez compris pas l'expression2

« madoadoa », est-ce qu'il existe une traduction littérale de « madoadoa » ? Quelle est la3

traduction exacte de ce mot ?4

Je reformule, je m’y suis mal pris. Que signifie ce mot, littéralement, Madame le5

témoin ?6

R. « Madoadoa » voudrait dire, c'est quelque chose… ils ont dit que nous sommes des7

madoadoa c'est-à-dire nous sommes partout, c'est quelque chose qui a plusieurs8

fleurs (phon.).9

Q. Vous avez déclaré précédemment que c'était comme un vêtement...10

Un instant, je vous prie.11

Disons, vous l'avez comparé à un vêtement de couleur orange et blanche.12

Pouvez-vous nous éclairer davantage ? Pouvez-vous expliquer à la Chambre ce que13

vous entendez par ce mot « madoadoa » ?14

R. J'ai dit ceci… Je vais expliquer en disant ceci : par exemple, si je porte un habit de15

couleur bleue, et j'ai un autre… avec aussi de couleur rose, moi, je voudrais dire, là16

où nous étions, ce sont des Kikuyu qui étions nombreux, ce sont eux qui sont venus,17

là, acheter des concessions. C'est ce que je voulais exprimer. Ce sont les Kikuyu qui18

étaient nombreux à cet endroit-là. C'est pourquoi on nous désignait par « madoadoa ».19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :20

Q. Bien, Madame le témoin, je ne vous l'ai pas dit précédemment, mais j'aurais dû le21

dire. Je vous ai donné des consignes, je vais vous en donner d'ordres.22

Lorsque vous parlez, parlez à un rythme raisonnable. Ni trop rapidement, ni trop23

lentement. Parlez à un rythme, comme je le fais maintenant, d'ailleurs, qui facilite le24

travail des interprètes, pour que ceux-ci puissent interpréter vos propos. Si je parle25

trop vite, ils risquent de ne pas comprendre ce que je dis. Mais si je ralentis mon26

débit, si je vous parle calmement, de façon posée, cela leur donne le temps de me27

rattraper et de suivre ce que je dis. C’est comme ça qu’ils peuvent interpréter.28
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Alors, je vous demande de bien vouloir faire attention à votre débit, pour qu'ils1

puissent vous comprendre. Est-ce que vous comprenez, Madame ?2

R. Je vous ai compris.3

Q. L'avocat vous a demandé de nous expliquer ce que vous vouliez dire lorsque4

vous avez évoqué des couleurs, lorsque vous essayiez d'expliquer le sens de5

« madoadoa ». Pouvez-vous nous expliquer à nouveau ce que vous comprenez par6

l'expression « madoadoa » ?7

R. J'ai donné un exemple de deux couleurs, bleu et rose. Mais c'est la couleur rose8

qui est dominante. Si vous regardez partout, vous voyez la couleur rose, rose, rose.9

C'est pour cette raison-là qu'on nous appelait madoadoa, parce que les Kikuyu étaient10

partout.11

M. PUGLIATTI (interprétation) :12

Q. Madame le témoin, vous avez également dit, il y a quelques instants, que vous13

avez entendu des Kikuyu désignés comme étant des sangari. Est-ce exact qu'il s'agit14

bien d'un… d'un autre mot swahili ?15

R. C'est un terme swahili.16

Q. Encore une fois, êtes-vous en mesure de dire à la Cour ce que signifie ce mot ?17

R. « Sangari » voudrait dire ceci : si, par exemple, chez nous, il y a les herbes, par18

exemple, là où je viens « au » Province centrale, lorsque cette herbe pousse, elle19

envahit partout, et cette herbe envahit partout, c'est une herbe… envahissante, et qui20

est difficile à enlever.21

Q. Je vous repose la même question que tout à l'heure. Les gens qui appelaient les22

Kikuyu des sangari, est-ce qu'ils disaient aussi ce qu'il devait arriver aux sangari, ce23

qu'on devait en faire ?24

R. C'est les enlever. Donc, c'est pour cela qu'on a incendié nos biens, et on a pillé nos25

biens. On nous… On nous désignait madoadoa, sangari devraient retourner à Othaya.26

Q. Bien.27

Madame le témoin, je voudrais, à présent, que nous parlions du jour des élections —28
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les élections du 27 décembre 2007.1

Je vous invite à vous reporter au document qui vous a été remis. Si l'emplacement en2

question figure sur cette page, je vous invite à nous indiquer où vous êtes allée voter3

le jour des élections.4

R. Ce lieu se trouve au numéro 3.5

Q. Les élections se sont-elles déroulées de façon pacifique, ce jour-là ?6

R. Oui, tout était normal, il... il n'y avait pas de problème.7

Q. Et est-ce que vous vous souvenez à quelle... de l'heure à laquelle les bureaux de8

vote ont fermé ce jour-là, approximativement… le… (Fin de l'intervention non9

interprétée)10

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de console.11

R. Ils… Ils ont fermé à 18 h.12

M. PUGLIATTI (interprétation) :13

Q. Et à la fermeture des bureaux de vote, savez-vous qui s'occupait des... du14

dépouillement… qui... qui était en tête ?15

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de console (signale la cabine16

française).17

R. En date du 27, lorsqu'ils ont commencé le dépouillement, la personne qui avait18

beaucoup plus de voix, c'était l'Honorable Kibaki.19

M. PUGLIATTI (interprétation) : Monsieur le Président, j'ai d'autres questions à20

poser, mais je pense qu'il conviendrait davantage que je les pose à huis clos partiel.21

Je devrais en avoir pour 5 minutes, à peu près.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : (Intervention non interprétée)23

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de console — signale l'interprète24

de cabine française.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel.26

(Passage en audience à huis clos partiel à 12 h 15) Reclassifié en audience publique27

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le28
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Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Quelle est la nature du2

problème ?3

(L'interprète de la cabine anglaise s'adresse au Président)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous voulez dire5

que les interprètes... c'est au niveau du casque d'écoute des interprètes ?6

(L'interprète de la cabine anglaise s'adresse au Président)7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : D'accord. Je comprends.8

Donc, c'est le micro plutôt.9

Bien, veuillez poursuivre, mais gardons cela à l'esprit. Il se peut que vous ayez à10

reposer des questions. Si ce problème survient à nouveau, veuillez nous le11

demander.12

Monsieur Pugliatti.13

M. PUGLIATTI (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.14

Q. Madame le témoin, nous sommes à huis clos partiel ; pourriez-vous dire à la15

Chambre où vous êtes allée le soir des élections du 27 décembre ? Où êtes-vous16

allée ?17

R. Après avoir voté, je suis retournée (Expurgée), comme d'habitude, et j'ai continué18

mes activités.19

À 19 h, on a commencé le dépouillement. L'Honorable Mwai Kibaki était en tête.20

(Expurgée), nous étions nombreux, parce que nous étions en train de suivre le21

dépouillement à la radio.22

(Expurgée), j'ai quitté les lieux, j'avais sommeil, je suis allée me coucher.23

Le lendemain, je me suis levée, un peu en retard. Lorsque (Expurgée)24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

Ces personnes m'ont désignée par mon nom, parce que, chez nous, on m'appelait27

(Expurgée) ; ils m'ont dit : « (Expurgée), les choses se sont dégradées. »28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 37/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience à huis clos) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 38

Moi, je demande : « Comment les choses se sont dégradées ? » Ils m'ont dit que c'est1

Raila Odinga qui est maintenant en tête. Moi, j'ai posé la question : « Il a combien de2

voix ? » Ils m'ont dit que : « Il a 5… 500 000 voix. » Moi, j'ai dit qu'il y a plus3

de 7 millions de personnes qui ont voté. J'ai dit : « On n'a pas encore proclamé les4

résultats de la Province centrale. » Et puis, j'ai continué avec mes activités.5

Par la suite, j'ai vu des Kalenjin et des Luo venir dans (Expurgée). Ils m'ont dit que je6

dois leur donner du (Expurgée) parce que Kass FM venait de proclamer Raila7

Odinga comme vainqueur. (Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

Q. Madame le témoin, je vais vous interrompre, parce que je souhaite vous poser25

quelques questions. Vous nous avez fourni beaucoup d'informations et je voudrais26

vous poser des questions pour vous relancer, pour obtenir des informations27

complémentaires.28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 38/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience à huis clos) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 39

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que vous savez1

comment on épelle (Expurgée)2

M. PUGLIATTI (interprétation) : Malheureusement, non.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :4

Q. Madame le témoin, vous avez dit qu'on vous appelait également (Expurgée)5

(Expurgée)6

R. Le nom (Expurgée)7

Q. Non, (Expurgée), nous savons comment l'épeler. (Expurgée), maintenant.8

(Expurgée)9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.10

M. PUGLIATTI (interprétation) : (Expurgée).11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

(Expurgée)15

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de console.16

R. C'était mon employé.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Un instant.18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

Veuillez poursuivre, Monsieur Pugliatti.21

M. PUGLIATTI (interprétation) :22

Q. Pourriez-vous dire à la Chambre comment s'appelle (Expurgée) ?23

R. Mon employé s'appelait (Expurgée).24

Q. Connaissez-vous son nom complet ?25

R. Non, nous l'appelions seulement (Expurgée).26

Q. Savez-vous à quel groupe ethnique appartient (Expurgée)?27

R. Il était du groupe ethnique luhya.28
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Q. Ma question, maintenant, est la suivante : vous avez dit que ces gens ont entendu1

dire que Raila Odinga avait été annoncé comme étant le vainqueur sur Kass FM, est-2

ce que vous vous souvenez s’ils ont précisé qui l’avait annoncé sur Kass FM…3

R. Il a dit que c'est Joshua… (Fin de l’intervention non interprétée)4

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de console.5

R. … que c'est Joshua Sang.6

L'INTERPRÈTE SWAHILI-FRANÇAIS : Monsieur le Président, la cabine swahili7

signale qu'il y a un problème très sérieux de microphone.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : C'est noté, veuillez9

poursuivre.10

Évidemment, le greffier d'audience essayera de régler le problème technique que11

nous éprouvons — le problème des microphones.12

Veuillez poursuivre, pour le moment.13

(Discussion entre les juges sur le siège et le greffier d'audience)14

M. PUGLIATTI (interprétation) :15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée)18

(Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

R. Je ne l'ai pas enlevée.22

Q. Vous avez dit à la Chambre que (Expurgée) était présent. Est-ce qu’il s'agit... il23

s'agit du même (Expurgée) dont vous avez parlé précédemment lorsque vous avez24

dit qu'il était kalenjin ?25

R. Oui, c'est lui.26

Q. Connaissez-vous son nom complet ?27

R. Non, je connais le seul nom de (Expurgée).28
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Q. Quel âge a (Expurgée), à peu près ?1

R. En ce moment-là, (Expurgée).2

Q. Êtes-vous en mesure de nous décrire sa physionomie, à l'époque ? De quoi avait-il3

l'air ?4

R. Il était grand, il était de teint foncé.5

Q. Est-ce que vous pouvez en dire plus ?6

(Expurgée)7

Q. C'est ma dernière question concernant (Expurgée). Est-ce que vous connaissiez8

bien (Expurgée) avant cet incident ?9

R. (Expurgée).10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée)13

(Expurgée)14

Q. Avez-vous reconnu une autre personne ou connaissiez-vous une autre personne ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Avant de passer à une autre16

personne, pourrions-nous voir si vous pouvez relier les noms qui ont été donnés à la17

fiche PIS, dans la mesure du possible, bien sûr ?18

M. PUGLIATTI (interprétation) : Fort judicieux, je vais y penser.19

Q. Monsieur le témoin, Monsieur le juge Président m'a demandé de vous…. de voir20

avec vous si vous reconnaissez ces noms sur le… la fiche qui est devant vous.21

On parlait de (Expurgée), avez-vous... Voyez-vous ce nom, quelque part, sur ce22

papier, correspondant à ce (Expurgée) dont vous parliez ?23

R. La personne se trouve au numéro 2.24

(Expurgée)25

(Expurgée)26

(Expurgée)27

(Expurgée)28
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(Expurgée)1

Q. Vous dites aussi avoir cru reconnaître une personne appelée (Expurgée). Pourriez-vous2

faire la même chose en nous disant si ce nom figure sur la fiche PIS ? Il y a deux3

pages de noms, donc parcourez les deux pages de noms avant de nous dire si vous4

reconnaissez bien la personne.5

R. La personne... La personne... La personne se trouve au numéro 1.6

Q. Même chose pour (Expurgée).7

R. Au numéro 4.8

(Expurgée)9

dont vous avez déjà parlé en disant qu'il était kalenjin ?10

R. Oui, c'est le même.11

Veuillez m'excuser. Vous parlez de la personne qui est... (Expurgée)12

(Expurgée)? Est-ce que vous pouvez reposer votre question pour que je puisse mieux13

la saisir ?14

Q. Bien sûr, bien entendu, (Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

R. C'est le même qui... (Fin de l'intervention non interprétée)18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti,19

précédemment, c’était lorsque cette personne disait que les Kikuyu devaient20

retourner à Othaya ; c'est cela ? C'est pour retrouver la page.21

M. PUGLIATTI (interprétation) : C'est ce dont je me souviens. Je n'ai pas la référence22

exacte de la transcription, mais en effet, il s'agissait du message selon « lesquels » les23

Kikuyu devaient rentrer chez eux ou rentrer à Othaya.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation : Très bien.25

Q. Donc, voici la question, Madame le témoin : vous avez dit précédemment qu'une26

personne appelée (Expurgée) avait dit : « Il faut que les Kikuyu rentrent à Othaya. »27

Vous avez bien dit cela, n'est-ce pas ? C’était bien (Expurgée) qui avait dit cela ?28
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R. Oui, je l'ai dit.1

Q. Donc, s'agit-il du même (Expurgée)? C'est le même (Expurgée) dont on parle maintenant,2

qui était parmi toutes les personnes qui vous ont encerclée, après avoir entendu à la3

radio que M. Odinga avait remporté les élections ?4

R. C'est le même (Expurgée).5

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'ai un petit problème de transcription, peut-être je6

me trompe, mais à la ligne... à la ligne 50 (phon.) à la page 50 de la transcription, j'ai7

bien entendu « Luo » et non pas « Luhya ».8

Mme LAWRIE (interprétation) : Moi aussi.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :10

Q. Vous dites... Madame le témoin, aidez-nous...le numéro 4 (phon.)… Madame le…11

R. Oui, un Luo.12

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de console.13

M. PUGLIATTI (interprétation) :14

Q. Vous nous avez dit avoir reconnu (Expurgée). Avez-vous reconnu15

d'autres personnes dans ce groupe qui vous a encerclée ?16

R. Il y avait également (Expurgée).17

Q. Quelle est l'appartenance ethnique de (Expurgée).18

R. Un Kalenjin.19

Q. Voyez-vous le nom de (Expurgée) dans la fiche qui est devant vous ?20

R. Au numéro 3.21

Q. Quel est l'âge de (Expurgée)?22

R. (Expurgée), mais je ne suis pas sûre de son âge exact, (Expurgée)23

(Expurgée).24

Q. C'est moi qui me suis trompé. Vous parlez à l'époque ou maintenant ? Je vous25

demande si c'est l'âge qu'il a maintenant ou l'âge qu'il avait à l'époque ?26

R. Je parle de son âge en ce moment-là.27

Q. Vous nous avez parlé de (Expurgée). Avez-vous28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 43/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience à huis clos) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 44

reconnu encore d'autres personnes ?1

R. Je ne me rappelle plus le nom des autres.2

Q. Combien étaient-ils environ, même si vous ne vous souvenez pas de leurs noms ?3

R. À peu près (Expurgée).4

Q. (Expurgée) maintenant (Expurgée).5

Pourriez-vous nous donner leur âge ? Donnez-nous une fourchette.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti,7

souvenez-vous qu'il faudrait (phon.) mieux poser ces questions en audience8

publique.9

Nous avons établi qu’un… quelque chose s’est bien passé à l'emplacement n° 1.10

M. PUGLIATTI (interprétation) : En effet.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Nous avons maintenant12

obtenu le nom de personnes qui ont été reconnues par le témoin ; donc, je pense que13

si nous devons poser des questions sur le déroulement de l’événement à14

l'emplacement n° 1, nous devrions pouvoir le faire en audience publique, en restant15

vague. Je vous laisse libre de formuler vos questions.16

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'avais presque terminé... presque terminé avec mes17

questions. Mais pour le compte rendu, j'aimerais demander si elle connaît le prénom18

de ces autres personnes. Et là, je comprends… je sais qu'il faut poser ces questions19

qu’à huis clos partiel, mais après, je pourrai passer en audience publique.20

Donc, je peux, si cela vous convient, demander la question sur le nom en… à huis21

clos partiel et passer, ensuite, en audience publique pour parler des âges.22

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Le Président opine du chef.23

M. PUGLIATTI (interprétation) :24

Q. Vous nous avez dit que vous ne connaissiez pas le nom de famille de (Expurgée).25

Connaissez-vous le nom de famille de (Expurgée)?26

R. Je ne connais pas le nom de famille de (Expurgée). Il habitait à un endroit (Expurgée)27

(Expurgée). C'est pour cela je28
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ne... je peux vous dire que je ne connais pas son nom de famille.1

Q. Même question pour (Expurgée) et pour (Expurgée).2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

(Expurgée)5

Q. Connaissiez-vous son nom complet ou son nom de famille ?6

R. Il s'appelait également (Expurgée).7

Q. Et (Expurgée)? Connaissez-vous le nom de famille de (Expurgée)?8

R. Non, je l'ai connu sous le nom de (Expurgée) seulement. (Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

M. PUGLIATTI (interprétation) : Monsieur le Président, je pense que nous pouvons12

maintenant passer en audience publique pour en terminer avec ce type de question,13

en suivant donc votre suggestion.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien. Public.15

(Passage en audience publique à 12 h 45)16

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti, allez-y,18

mais marchez sur des œufs.19

M. PUGLIATTI (interprétation) :20

Q. Nous sommes encore... Nous sommes à nouveau en audience publique, mais21

nous parlons toujours de la même chose. Alors, il convient de ne pas mentionner ni22

de noms de lieux ni de noms de personnes.23

Vous nous avez dit que vous avez reconnu certaines personnes, mais qu'en plus de24

ceux-là, il y avait environ une quinzaine de personnes que vous n'avez pas25

reconnues. Pourriez-vous nous dire quelle était leur appartenance ethnique, si vous26

l'avez reconnue ?27

R. Il y avait des Kalenjin et des Luo.28
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Q. À peu près, quel âge avaient-ils à l'époque ?1

R. Je venais de dire que la personne (Expurgée)2

(Expurgée)3

(Expurgée)4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous nous avez déjà donné5

des informations sur l'âge de ces personnes. Nous n'avons pas besoin d'avoir ce type6

d'information, nous l'avons déjà entendue, mais on parle des autres gens dont vous7

ne nous avez pas donné les... les noms.8

Q. Alors, la question est la suivante : pourriez-vous nous donner une estimation9

générale de l'âge de ces gens, ces gens dont on n'a pas parlé, dont vous ne10

connaissiez pas les noms. Ils avaient quel âge, à peu près, en gros ?11

R. Je venais de dire ceci : c’étaient des jeunes ; ils n'avaient pas encore 30 ans. Moins12

de 30 ans.13

Q. Merci.14

M. PUGLIATTI (interprétation) :15

Q. Mais vous avez réussi à vous dégager, fort heureusement, n'est-ce pas ?16

R. Oui, je me suis échappée et je suis partie.17

Q. J'aimerais passer à autre chose, maintenant.18

Précédemment, vous avez dit que, le 28 décembre, aussi, vous aviez vu que Samuel19

Ruto avait été élu conseiller de Kimumu et faisait la fête dans la rue. Vous nous20

l'avez dit, n'est-ce pas ?21

R. Oui, cela s'est passé ainsi, le 29 décembre 2007... le 28 décembre 2007 (correction de22

l'interprète).23

Q. Avez-vous vu Samuel Ruto en train de festoyer ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous pouvez répondre par25

« oui » ou par « non ».26

R. Oui.27

M. PUGLIATTI (interprétation) :28
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Q. Référez-vous à la liste PIS, à la page 2, où il y a les emplacements. Si1

l'emplacement s'y trouve, pourriez-vous nous dire où vous avez vu cela ?2

R. Il venait de l'endroit qui se trouve au numéro 3, il a pris la route qui se trouve au3

numéro 5.4

Q. Vous dites : « ils ». Samuel Ruto était-il accompagné d'autres personnes ? Ne5

donnez pas de noms. Dites-nous simplement s'il était seul ou accompagné d'autres6

personnes.7

R. C'est lui la personne que j'ai reconnue.8

Q. Samuel Ruto était-il à pied ou à bord... ou avait-il un autre moyen de transport ?9

R. Il se déplaçait à bord d'un véhicule.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :11

Q. Mais était-il entouré d'un groupe de personnes ou était-il seul ?12

C'est tout ce qu'on vous demande. N'en dites pas plus. Seul ou accompagné ?13

R. Il était accompagné d'autres personnes.14

M. PUGLIATTI (interprétation) :15

Q. Je vais vous poser une question à ce propos, mais savez-vous à quel parti16

politique appartenait Samuel Ruto ?17

R. Je ne me rappelle pas sous quel parti il avait été élu à ce moment-là.18

Q. Vous dites que Samuel Ruto était accompagné d'autres personnes. Étaient-ils à19

bord du même véhicule que lui, étaient-ils en dehors du véhicule ? Pouvez-vous20

nous décrire la scène ?21

R. Il y avait un convoi de véhicules. Dans le véhicule où il se trouvait, il y avait un22

toit ouvrant. Il était en train de célébrer sa victoire. On pouvait voir sa tête en dehors23

du véhicule, mais il y avait un convoi qui l'accompagnait.24

Q. Sans dire où vous vous trouviez, pourriez-vous nous décrire l'endroit où vous25

vous trouviez lorsque vous avez vu tout cela, sans mentionner le nom de l'endroit ?26

R. Je me trouvais à l'endroit qui se trouve au numéro 2.27

Q. Vous souvenez-vous avoir entendu quoi que ce soit, alors que le convoi vous28
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dépassait ?1

R. Il avait dit ceci : « On vient de proclamer que ODM a gagné. Pour cela, les Kikuyu2

doivent commencer à retourner à Othaya. »3

Q. Est-ce la personne que vous avez reconnue qui a prononcé cela ou est-ce4

quelqu'un d'autre ?5

R. C’était lui, Samuel Ruto.6

Q. À quelle distance de lui vous trouviez-vous lorsque vous l'avez entendu7

prononcer ces noms... ces mots ?8

R. Il venait de l'endroit n° 3 pour se rendre au numéro 5. Moi, je me trouvais au9

numéro 2. Quand j'ai entendu la voix des gens, je suis sortie et je me suis rendue tout10

près du numéro 5.11

Q. J'essaie juste d'avoir un ordre d'idée en matière de distance. Utilisez la pièce dans12

laquelle nous sommes par exemple. Donc, la distance... vous étiez à quelle distance13

du convoi ? Si on était dans la pièce, pourriez-vous nous dire à quelle distance vous14

vous trouviez, à partir de l'endroit où vous êtes, bien sûr ?15

R. Je me trouvais comme à cet endroit et lui était de l'autre côté, et c'est là où il16

passait.17

Q. (Intervention non interprétée)18

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de micro.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Écoutez, je pense que la20

prochaine fois, il conviendrait de procéder dans un autre sens, en allant du plus21

général au plus particulier. Ça (phon.) permet au témoin, ainsi, de donner des22

indications plus claires, sans pour autant donner des paramètres. Enfin, nous23

verrons. Je pense qu'il vaut mieux demander au témoin de s'exprimer généralement24

et, ensuite, de donner des paramètres.25

M. PUGLIATTI (interprétation) : Certes, mais je prends cela en note, mais je pensais26

que le témoin allait s'en sortir en utilisant les paramètres qui sont dans ce prétoire. Je27

les connais mieux qu'elle, c'est vrai.28
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Q. Maintenant, Madame… Madame le témoin, pourriez-vous nous dire si le convoi1

transportait quoi que ce soit que vous auriez remarqué ?2

R. Non, je n'ai rien vu de particulier.3

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je remarque l'horloge, je pense qu'il serait bon de4

faire la pause, à moins que vous ne me demandiez de poursuivre mon5

interrogatoire.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Non, il faut faire la pause.7

La pause s'impose.8

Donc, nous devons aller déjeuner. Nous allons donc lever la séance et nous9

reprendrons à 14 h 30.10

Je vais demander à Mme le greffier de vous aider à sortir de ce prétoire. Il faut11

d'abord, bien sûr, que les stores soient baissés.12

Madame le témoin, pendant le déjeuner, ne parlez à personne de votre déposition.13

Merci.14

(Passage en audience à huis clos à 13 h 00)15

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos, Monsieur le Président.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous remercie.17

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)18

La séance est levée.19

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.20

(L'audience, suspendue à huis clos à 13 h 01, est reprise en public à 14 h 41)21

(Le témoin est présent au prétoire)22

Mme L'HUISSIER : Veuillez vous lever.23

Veuillez vous asseoir.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci beaucoup.25

Rebonjour, Madame le témoin. M. Pugliatti va poursuivre son interrogatoire26

principal.27

Je crois savoir que vous avez tous et toutes été tenus au courant des problèmes28
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techniques que nous éprouvons aujourd'hui et des efforts qui ont été déployés afin1

de régler ce problème de microphone, ce microphone qui nuit au travail des2

interprètes. On me dit qu'on y travaille et j'espère que l'on corrigera le problème3

après l'audience d'aujourd'hui, de sorte que, demain, nous n'éprouvions pas le4

même problème.5

Dans l'intervalle, nous allons poursuivre et nous allons essayer de surmonter ce6

problème.7

Merci.8

M. PUGLIATTI (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.9

On m'informe que je devrais, peut-être, respecter une règle de 7 secondes plutôt10

qu'une règle de 5 secondes dans l'espoir que cela améliorera le déroulement de la11

procédure. Si je marque une pause de plus de 5 secondes, c'est qu'on me l'a... on m'a12

demandé de le faire.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je trouvais que 5 secondes,14

c'était déjà assez long, mais bon, allez-y.15

M. PUGLIATTI (interprétation) : Nous ferons de notre mieux.16

Q. Rebonjour, Madame le témoin.17

Avant la pause déjeuner, vous étiez en train d'expliquer à la Chambre que vous18

aviez vu Samuel Ruto passer devant vous dans le cadre d'un convoi et qu'il était en19

train de célébrer son élection en tant que conseiller municipal. Je vais simplement20

vous rappeler, à ce stade, que nous avons repris l'audience en audience publique ; ne21

dites pas à haute voix où cela s'est produit, en tout cas pas maintenant.22

Et peu de temps avant la pause déjeuner, vous avez déclaré que vous aviez entendu23

Samuel Ruto dire que comme l'ODM avait remporté les élections, les Kikuyu24

devaient retourner à Othaya et qu'ils avaient commencé à retourner à Othaya.25

Ma question est la suivante...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti, avant27

que vous ne formuliez votre question, vous avez, peut-être, constaté que j'étais en28
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train de regarder la transcription peu de temps avant la pause déjeuner, et ce n'est1

pas la question qui avait été abordée à ce moment-là. Le témoin a-t-elle vraiment dit2

cela ou est-il nécessaire de reposer la question, pour qu'elle puisse nous donner la3

version complète de ce que Samuel Ruto a pu lui dire ?4

Le problème, quand on a une interprétation en relais...5

Enfin, pour éviter ce problème de relais en interprétation, demandons simplement6

au témoin ce qu'a dit Samuel Ruto à cette occasion-là. Ainsi, il n'y aura pas de7

confusion. On saura si le témoin était en train d'interpréter sa... la version des... des8

événements ou c'est ce qu'elle a entendu dire.9

M. PUGLIATTI (interprétation) : Bien sûr, Monsieur le Président, je m'en remets10

entièrement à la Chambre et je suivrai vos consignes. Mais j'attire l'attention de la11

Chambre à ceci : la question a été posée à la page 59 de la transcription en temps réel12

que vous avez sous les yeux, à partir de la ligne 4 jusqu'à la ligne 8. Et la question13

que vous évoquez a été effectivement posée à la ligne 9, et ce, jusqu'à la ligne 11.14

Mais si la Chambre souhaite que je repose la question, je le ferai, je suivrai vos15

consignes.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Non, ça ne règle pas le17

problème. Si vous regardez les lignes 6 à 8, vous verrez alors ce dont je veux parler.18

La question n'est pas que cela n'a pas été dit, nous voulons simplement être certains19

que ce que nous voyons dans la transcription a été bel et bien dit par quelqu'un.20

M. PUGLIATTI (interprétation) : Oui, je le vois, Monsieur le Président. Je vais21

reposer la question de... d'une manière similaire.22

Q. Madame le témoin, je voudrais simplement vous reposer une question que j'ai23

déjà posée avant la pause déjeuner, et la question est celle-ci : au moment où vous24

avez vu ce convoi passer devant vous, êtes-vous en mesure de raconter à la... à la25

Chambre ce que vous avez entendu à ce moment-là, si tant est que vous ayez26

entendu quelque chose ?27

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :28
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Q. Vous avez dit entendre M. Samuel Ruto dire quelque chose ; c'est bien cela ?1

M. Samuel Ruto, qu'avez-vous dit... d'après vous, qu'avez... que l'avez-vous entendu2

dire, exactement ?3

R. Ce n'est pas Samuel Ruto, c'est Sami Ruto qui parlait. Il avait dit ceci : « On vient4

de proclamer pour dire que ODM vient de gagner les élections et qu'il faut que les5

Kikuyu cherchent les véhicules qui doivent les retourner à Othaya, pour qu'ils aillent6

à Othaya. »7

M. PUGLIATTI (interprétation) : Merci, Monsieur le Président.8

Q. Madame le témoin, lorsque vous dites Sami Ruto, est-ce que vous voulez parler9

de la personne qui a été élue au conseil municipal ce jour-là ?10

R. Oui, je parle de cet homme-là qui avait gagné les élections comme conseiller de11

Kimumu.12

Q. Et est-ce qu'il a précisé le type de véhicule que les Kikuyu devaient commencer à13

chercher ?14

R. Il n'a pas précisé quelle sorte de véhicule.15

Q. Les autres membres du groupe qui faisaient partie du convoi, pouvez-vous dire à16

la Chambre ce qu'ils faisaient ?17

R. Dans ce convoi, même les autres personnes étaient en train de célébrer, mais il y18

avait d'autres véhicules qui faisaient partie de ce convoi. Par exemple, le convoi19

d'un... d'une personne qui s'appelle Ira (phon.) qui est sportif, il fait le marathon. Et20

puis il y avait quelqu'un d'autre qui s'appelait Subewa, qui était gouverneur. Et puis21

il y avait une autre personne. Je ne sais pas quel était son titre au sein du22

gouvernement. On l'appelait, en ce moment-là, Mika Seselem. Donc, leur véhicule23

faisait partie de ce convoi. Et ce M. Mika Seselem, il a un grand champ à l'endroit24

qu'on appelle Marura. Lui, il plante des fleurs dans ce champ.25

Q. Madame le témoin, veuillez vous arrêter là pour un instant. « Sambera » (phon.)26

s'écrit-il de la façon suivante : S-A-M-B-E-R-A ?27

R. C'est : S-U-B-E-W-A.28
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Q. Et Isira (phon.), ça s'écrit I-S-I-R-A ; c'est bien cela ?1

R. I-R-A.2

Q. Et le dernier nom que vous avez évoqué, je veux être certain de l'orthographe,3

« Mika », c'est bien M-I-K-A — le prénom ; c'est bien cela ?4

R. Oui.5

Q. Et le nom de famille de cette personne, Seselem, est-ce que ça s'épelle de la façon6

suivante : S-E-S-E-L-E-M ?7

R. C'est : C-H-E-R-E-M... Pardon. Je reprends : C-H-E-R-E-S-E-M (phon.).8

Mme LAWRIE (interprétation) : Pardon, Monsieur le Président. Je voudrais savoir où9

figure ce nom dans la... dans la déclaration. C'est la première fois que nous10

entendons ce nom.11

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je ne parlerais pas de divulgation dans ce contexte.12

Il s'agit d'une déclaration et il s'agit « du » paragraphe 27 et 28. Le nom donné par le13

témoin dans ce passage-là... enfin, ici... ici même, nous ne pouvons pas en dire14

davantage.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien.16

Veuillez poursuivre.17

M. PUGLIATTI (interprétation) :18

Q. Madame le témoin, vous avez dit à la Chambre que les autres membres du convoi19

ou les autres personnes qui faisaient partie de ce convoi célébraient aussi ;20

pouvez-vous nous expliquer de quelle manière ? Est-ce qu'ils faisaient quelque chose21

de particulier pour célébrer ?22

R. Ils étaient contents, ils se réjouissaient de la victoire de Sami Ruto.23

Mme LAWRIE (interprétation) : Je vous prie de m'excuser, je voudrais simplement24

obtenir un éclaircissement.25

Nous avons reçu une orthographe différente du même nom, et c'est sur la base de26

cette divulgation qui nous a été donnée. Aujourd'hui... Maintenant, nous avons une27

autre orthographe pour le même nom, c'est pour cela que nous estimons que... Enfin,28
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nous voulons dire tout simplement que, dans le cadre de nos enquêtes, nous nous1

sommes basés sur l'orthographe qui nous a été communiquée.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je prends acte de votre3

préoccupation, Maître Lawrie.4

Monsieur Pugliatti, veuillez poursuivre.5

M. PUGLIATTI (interprétation) :6

Q. Madame le témoin, vous avez dit qu'ils se réjouissaient, qu'ils célébraient ;7

pouvez-vous nous donner... nous en dire davantage ?8

R. Ils célébraient la victoire de Samuel Ruto. Et Samuel Ruto a dit qu’« on vient9

d'annoncer qu'ODM vient de gagner, alors il faut que les Kikuyu cherchent des10

camions pour retourner à Othaya. » Et comme ils venaient de gagner, il y a un11

(Expurgée)12

(Expurgée), il avait une machette au bord de la route, il faisait « krrr « (phon.)...13

Q. Madame le témoin, je vous parle encore de Samuel Ruto... allez-y Madame le14

témoin.15

Mme LAWRIE (interprétation) : Pardon, je vous prie de m'excuser encore une fois. Je16

veux simplement obtenir un éclaircissement.17

Je crois savoir que le témoin a apporté des éclaircissements, plus tôt. Elle a dit que le18

nom était Sami et non pas Samuel Ruto. Or, les questions concernent un Samuel19

Ruto. Il serait peut-être utile de préciser les choses. Est-ce qu’il s'agit de Sami ou de20

Samuel, et qui est qui, au juste ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : M. Pugliatti n'a pas utilisé le22

nom Samuel dans sa dernière question. Il a dit Sami, mais vous avez raison, en23

interprétation, nous avons entendu Samuel Ruto.24

Q. Madame le témoin, vous avez dit que le nom de la personne qui célébrait et qui25

faisait partie du convoi était Sami Ruto, n'est-ce pas ? Est-ce qu'il... on l'appelle26

également Samuel Ruto ?27

R. Il s'appelle Samuel Ruto.28
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Q. Très bien.1

Nous essayons de comprendre s'il s'agit d'une personne ou de deux. Est-ce qu'il2

s'agit d'un dénommé Sami Ruto et un autre dénommé Samuel Ruto ? Est-ce qu'il y a3

deux personnes ou est-ce que c'est une seule et même personne ? En gardant à4

l'esprit la correction que vous avez apportée précédemment, lorsque vous avez dit5

« non, Sami Ruto » ?6

R. Je parle de la même personne. Donc, c'est quand on abrège Sami Ruto, mais des7

fois, je dis Samuel Ruto, mais il s'agit de la même personne.8

Q. Est-ce que vous savez s'il y a une autre personne, en rapport... en rapport avec les9

événements dont vous nous parlez, qui s'appelle Samuel Ruto ?10

R. Il n'y a pas d'autre personne, c'est le seul dont je parle : Samuel Ruto.11

Q. Merci.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti.13

M. PUGLIATTI (interprétation) :14

Q. Donc, Madame le témoin, je vous ai posé une question, je vous ai demandé : à15

part ce que vous avez entendu M. Samuel Ruto dire, est-ce que les autres... ou16

comment les autres membres du groupe célébraient cette victoire ?17

R. Ils étaient contents, ils disaient : « Les Kikuyu vont retourner à... à Othaya.18

Madoadoa, sangari, qu'ils retournent à Othaya ! ».19

Q. Madame le témoin, pouvez-vous répéter la dernière partie de votre réponse, aux20

fins de la transcription ?21

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que c'est à cause du22

« Madoadoa » ?23

M. PUGLIATTI (interprétation) : Oui, Monsieur le Président.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, nous pouvons25

admettre que le témoin a dit « madoadoa ». Nul besoin de le répéter.26

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je vous en remercie, Monsieur le Président.27

Q. Madame le témoin, pouvez-vous nous décrire ce que vous avez pensé, ce que28
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vous avez ressenti, à ce moment-là ?1

R. En ce moment-là, ils célébraient, ils disaient : « La radio vient d'annoncer que2

ODM vient de gagner les élections et que les Kikuyu doivent retourner à Othaya. »3

Q. Très bien. Je comprends cela.4

Ma question est la suivante : lorsque vous avez constaté cela, qu'est-ce que vous avez5

ressenti, qu'est-ce que vous avez fait ?6

R. J'ai eu peur, parce que comme ils venaient de prononcer ces mots, la tension a7

commencé à monter jusqu'au numéro 1.8

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'ai encore une ou deux questions complémentaires9

qu'il serait prudent, peut-être, de poser à huis clos partiel. Ça ne devrait pas prendre10

plus de deux ou trois minutes.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel, s'il vous12

plaît.13

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 02) Reclassifié en audience publique14

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le15

Président.16

M. PUGLIATTI (interprétation) :17

Q. À ce moment-là, est-ce que vous avez vu quelqu'un que vous ayez reconnu ou18

que vous connaissiez, Madame le témoin ?19

R. Oui, il y a des personnes que j'ai vues, là-bas.20

Q. Nous sommes à huis clos partiel, pour le moment, vous pouvez donc vous21

exprimer librement. Pourriez-vous dire à la Cour qui vous avez vu, à ce moment-là ?22

R. À ce moment-là, j'ai vu (Expurgée) et aussi la façon dont (Expurgée) est23

passé avec son convoi. Il y a un jeune appelé (Expurgée) qui était là, (Expurgée)24

(Expurgée). Il avait une machette. Alors, à ce moment-là, j'ai vu des gens, par25

groupes, se rapprocher du convoi, et ils étaient en train de dire que les Kikuyu26

retournent à Othaya.27

Q. Madame le témoin, est-ce que le (Expurgée) dont vous parlez est celui qui est28
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indiqué sur la fiche que vous avez sous les yeux ?1

R. Oui, c'est bien lui. Il est au numéro 3.2

M. PUGLIATTI (interprétation) : Si nous utilisons le numéro 3, je pense que nous3

pouvons continuer à explorer cet épisode en utilisant, justement, ce système. C'est à4

la Cour d'en décider.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Eh bien, nous passons à6

huis clos... à... en audience publique — pardon —… en audience publique.7

(Passage en audience publique à 15 h 06)8

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.9

M. PUGLIATTI (interprétation) :10

Q. Madame le témoin, nous sommes à... en audience publique, de nouveau, donc,11

nous... ne l'oubliez pas, et utilisez les numéros utilisés sur la fiche que vous avez12

sous les yeux.13

Vous avez déclaré que vous aviez vu la personne n° 3 portant une machette ; est-ce14

que vous pourriez dire à la Cour ce que vous avez vu faire cette personne avec cette15

machette ?16

R. Il avait une machette à côté de la route, et il aiguisait sa machette, et c'est à ce17

moment-là qu'il disait : « Il faut que les Kikuyu puissent retourner à Othaya. ».18

Q. Et est-ce que vous pourriez décrire de quelle manière il aiguisait sa machette ?19

R. Admettons que la route passe par ici, alors, lui, il avait la machette, et en train de...20

d'aiguiser pour que sa machette puisse être tranchante. Voilà ce qu'il faisait !21

Q. Madame le témoin, quel est le mot swahili pour « machette », s'il vous plaît ?22

R. Veuillez reprendre votre question.23

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'ai... Je peux poser des questions suggestives sur ce24

point ?25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui.26

M. PUGLIATTI (interprétation) :27

Q. Monsieur… Madame le témoin, est-ce qu'il est exact de dire qu'il tenait quelque28
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chose qu'on appelle un panga, ou bien est-ce que c'était quelque chose de différent ?1

R. La personne au numéro 3 avait un panga ; il se trouvait « à » la route.2

Q. Je vous ai déjà posé la même question tout à l'heure sur le convoi ; est-ce que vous3

pourriez dire à la Cour, lorsque vous avez vu cette personne n° 3 avec son panga à la4

main, qu'est-ce que vous avez ressenti, à ce moment-là ?5

R. J'ai eu peur puisque je me suis rendu compte qu'il y a un danger imminent.6

Q. Sans citer de noms, est-ce qu'il y avait quelqu'un d'autre sur la route, à ce7

moment-là ?8

R. Quand il était en train d'aiguiser son panga, il y avait des groupes de gens qui9

étaient là, (Expurgée). Les gens étaient par groupe et ils disaient : « Que les10

Kikuyu retournent à Othaya ! ».11

Q. Merci, Madame le témoin. Je passe à autre chose.12

Toujours en utilisant la fiche qui est devant vous, est-ce que vous pourriez dire à la13

Cour où vous vous êtes rendue, ensuite, ce jour-là ?14

R. Le 28, je suis rentré chez moi, à la maison.15

Q. Et est-ce que vous avez passé la soirée chez vous ?16

R. Oui, je suis restée chez moi.17

Q. Madame le témoin, j'aimerais, maintenant, vous poser des questions au sujet du18

jour suivant, le 29 décembre.19

Lorsque vous vous êtes réveillée, ce jour-là, que disait-on au sujet des scrutins et de...20

du calcul des voix, à ce moment-là ?21

Mme LAWRIE (interprétation) : Votre micro n'était pas allumé à ce moment-là, cela22

figure sur le procès-verbal.23

M. PUGLIATTI (interprétation) : Est-ce que c'est un problème technique ?24

Je... Apparemment, il y a des problèmes techniques. Je ne sais pas si tout cela est25

retransmis. Est-ce que ça marche ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Interprètes, est-ce que vous27

pouvez m'entendre ?28
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L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Oui, Monsieur le Président, nous vous1

entendons parfaitement. Oui, nous vous entendons parfaitement.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Je vous entends également3

(en s'adressant aux interprètes).4

M. PUGLIATTI (interprétation) : (M. Pugliatti dont le micro fonctionne très bien5

également. Le micro de M. Pugliatti fonctionne).6

Q. Madame le témoin, c'était un problème technique, mais tout est arrangé.7

Le matin du 29, le jour suivant, donc le 29 décembre 2007 —répondez simplement à8

votre question... à cette question, pardon, et rien de plus —, lorsque vous vous êtes9

réveillée, ce matin-là, qui était en tête du scrutin ?10

R. Le 29 décembre 2007, la personne qui avait plus de voix était l'Honorable Mwai...11

Mwai Kibaki.12

Q. Et où est-ce que vous avez entendu cela ?13

Un instant... Un... Un instant, s'il vous plaît, Madame le témoin.14

Est-ce que vous avez vu ça à la télévision ou dans un autre média ? C'est cela, le sens15

de ma question.16

R. Quand j'ai quitté chez moi, c'est-à-dire le 29, je suis allée « arranger » le travail17

pour...18

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Arrêtons-nous là pour le19

moment.20

M. PUGLIATTI (interprétation) : C'était ma préoccupation. Effectivement, la réponse21

pourrait peut-être être donnée à huis clos partiel.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Oui, effectivement.23

Q. Pour le moment, dites-nous simplement... — il vous l'a demandé tout à l'heure —24

dites-nous simplement si vous aviez entendu cela à la radio ou à la télévision —25

juste cela.26

R. J'ai suivi à la télévision — à la télévision.27

Q. Merci.28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 59/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience à huis clos) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 60

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti, vous1

pouvez poursuivre en audience publique ?2

M. PUGLIATTI (interprétation) : Ma question ou mes questions suivantes, qui ne3

sont pas très nombreuses, seraient mieux posées à huis clos partiel. Ça ne va pas4

prendre plus de deux ou trois minutes.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Huis clos partiel, s'il vous6

plaît.7

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 16) Reclassifié en audience publique8

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le9

Président.10

M. PUGLIATTI (interprétation) :11

Q. Madame le témoin, vous avez déclaré tout à l'heure qu'après vous être réveillée,12

vous êtes allée vous occuper de certains problèmes de travail ; (Expurgée)13

(Expurgée)14

R. Oui, c'est de cela que je voulais parler.15

Q. Lorsque vous êtes arrivée à (Expurgée), est-ce que vous avez... est-ce que vous16

aviez une raison de parler à l’un ou l’autre, là-bas ?17

R. Quand j'ai quitté chez moi, avant d'arriver à mon lieu de travail, j'ai rencontré une18

dame, une Luo. Son nom se trouve au numéro 7. Elle m'a dit ceci : elle a appris que19

c'est Mwai Kibaki qui était à la tête. En m'annonçant cette nouvelle, elle a commencé20

à pleurer.21

(Expurgée)22

(Expurgée)23

(Expurgée)24

(Expurgée)25

C'est de chez moi que je me suis rendue chez une amie. Son nom se trouve au26

numéro 9. Nous avons commencé à suivre la télévision. Et c'est ainsi que j'ai vu27

William Ruto frapper Kivuito. Kivuito était chargé de proclamer le résultat des28

ICC-01/09-01/11-T-106-Red-FRA WT 03-04-2014 60/72 SZ T
En application de la décision de la Chambre de première instance V(a), ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions
contenues dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses expurgations est rendue publique



Procès - Témoin : KEN-OTP-0469 (Audience à huis clos) ICC-01/09-01/11

03/04/2014 Page 61

élections. Kivuito a dit à Ruto qui l'obligeait à proclamer qu'il n'allait pas le faire. Il...1

Il a dit : « Il y a un jour, je suis né, et un jour, je vais mourir. »2

Et il y avait une dame qui était de NARC-Kenya qui a dit que : « Voilà, nous avons3

vu qu'il y a 99 pour-cent de vote. Quand nous demandons à ce que vous puissiez4

compter les nôtres, vous dites qu'il y a des problèmes. »5

À ce moment-là, Ruto... quand Ruto frappait Kivuito, il y avait James Orengo6

également. Mais la personne qui a frappé Kivuito, c'est William Samoei Ruto.7

(Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée)12

(Expurgée). Son13

nom se trouve au numéro 6.14

(Expurgée)15

(Expurgée)16

(Expurgée)17

(Expurgée), parce qu'Honorable Kibaki18

était à la tête des élections et que la situation « s'empirait ». Les Kalenjin voulaient « à19

ce que » Raila Odinga puisse être à la tête. Et c'est pour cela (Expurgée)20

(Expurgée)21

(Expurgée)22

Q. Vous avez déclaré que vous vous étiez rendue à la maison de votre ami ; jusqu'à23

quelle heure vous vous… jusqu'à quelle heure — pardon — jusqu'à quelle heure...24

jusqu'à quelle... (Fin de l'intervention non interprétée)25

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Problème de micro à nouveau.26

R. Je suis resté… Je suis restée là jusqu'au soir.27

M. PUGLIATTI (interprétation) :28
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Q. À quelle heure, à peu près, êtes-vous rentrée chez vous ?1

R. Je suis rentrée chez moi à 18 h.2

Q. Ce soir-là, est-ce que vous vous souvenez d'autres choses qui seraient arrivées3

dans cette zone ?4

R. Ce jour-là, le 29, j'ai appris que d'autres femmes se rendaient à Ilula faire du5

travail occasionnel, elles ont téléphoné en disant qu'Ilula et Chepkanga étaient6

incendiées.7

Q. Alors l'orthographe en tout cas l'orthographe que j'ai moi-même corrigez-moi si je8

me trompe est la suivante : donc pour « Ilula », c'est I-L-U-L-A et « Chepkanga » : C-9

H-I-P-K-A-N-G-A… C-H-E-P-K-A-N-G-A (se corrige l'interprète).10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Il nous faut encore combien11

de temps à huis clos partiel ?12

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je me rends compte que cela dure un petit peu plus13

longtemps que je ne l'avais anticipé initialement, mais enfin, il faut localiser ces14

événements, et voir ce que le témoin sait de tout cela et puis, ensuite, nous pouvons15

repasser à… en audience publique.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Est-ce que nous avons17

besoin de… de faire tout cela à huis clos partiel ? Ou bien est-ce qu'on peut parler18

d'abord d'Ilula (phon.) à huis clos partiel et puis ensuite de Chepkanga (phon.) ? Pour19

moi, une grande partie de ce qui a été dit à huis clos partiel aurait pu l'être en20

audience publique ; je ne vois pas la nécessité de rester à huis clos partiel. Donc, si21

vous pouviez vous concentrer plus précisément sur ce que vous voulez faire dire à22

huis clos partiel, les faire enregistrer par le procès-verbal et puis ensuite, nous23

pourrions repasser en audience publique.24

M. PUGLIATTI (interprétation) : Effectivement, nous pourrions terminer sur ce sujet25

en audience publique.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Donc, nous pouvons27

repasser en audience publique ?28
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M. PUGLIATTI (interprétation) : Oui.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Audience publique, s'il vous2

plaît.3

(Passage en audience publique à 15 h 28)4

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Madame le témoin, nous6

sommes de nouveau en audience publique ; vous voyez que votre petite lumière est7

à nouveau rouge. Le conseil va vous poser des questions complémentaires.8

Écoutez, s'il vous plaît, soigneusement — je sais que vous l'avez fait jusqu'à9

maintenant — écoutez soigneusement ces questions et répondez uniquement à ces10

questions, en utilisant aussi peu de mots que possible.11

M. PUGLIATTI (interprétation) :12

Q. Vous avez parlé d'Ilula, tout à l'heure, Madame le Président (sic), est-ce que vous13

pourriez dire à la Cour à quelle distance est-ce que cela se situe de Kimumu ?14

R. Il y a une grande distance qui sépare les deux endroits.15

Q. Vous ne devez pas être exactement précise : avez-vous une estimation de... de la16

distance ?17

R. Je peux estimer la distance entre 15 et 20 kilomètres.18

Q. Y a-t-il une route entre Ilula et Kimumu ?19

R. Il y a une route qui passe par une école, l'école appelée (Expurgée).20

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Très bien, très bien.21

Q. Là encore, comme je vous l’ai dit, nous avons entendu la question et la réponse.22

Mais je vous ai demandé de bien écouter la question. Je sais qu'il est tard et qu'on23

peut rapidement oublier les consignes, les juges et les avocats le font aussi, mais on24

vous a demandé s'il y avait une route entre Ilula et Kimumu ; il suffit de répondre25

« oui » ou « non », c'est tout ce qu'on vous demande.26

Y a-t-il une route ? Oui. S'il n'y a pas de route, vous dites « non ». Et c'est à lui,27

ensuite, de poser une question supplémentaire s'il a besoin d'autres explications. Je28
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vous remercie.1

Mais nous avons la réponse. Il y a bel et bien une route entre Ilula et Kimumu. Oui2

ou non ?3

R. Tout à fait.4

M. PUGLIATTI (interprétation) :5

Q. Quel est le nom de cette route qui relie Ilula à Kimumu ? Je vous demande juste le6

nom de la route.7

M. PUGLIATTI (interprétation) : On vient de me dire que mon micro n'était pas8

activé.9

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mais est-ce que vous10

m'entendez, Monsieur Pugliatti ? Vous ne m'entendez pas par le casque ?11

Les interprètes peuvent-ils m'entendre ?12

L'INTERPRÈTE ANGLAIS-FRANÇAIS : Les interprètes peuvent, en effet, entendre13

le Président.14

M. PUGLIATTI (interprétation) : Un, deux, un, deux.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : On entend M. Pugliatti.16

M. PUGLIATTI (interprétation) :17

Q. Je voudrais... Vous n'avez peut-être pas entendu ma question, mais je vous18

demandais le nom, et juste le nom, de la route qui relie Ilula à Kimumu.19

R. Ainabtich.20

Q. Maintenant, parlons de Chepkanga : pouvez-vous nous dire quelle est la distance21

de Chepkanga à Kimumu, approximativement ?22

R. C'est entre 15 et 20 kilomètres.23

Q. Toujours la même question : y a-t-il une route entre Chepkanga et Kimumu ?24

R. Oui, c'est Iten road.25

Q. Une dernière question : Ilula et Chepkanga sont-ils en direction d'Eldoret ou de la26

direction contraire à Eldoret ?27

R. C'est vers Eldoret, mais ce n'est pas très loin d'Eldoret town.28
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Q. Sans donner de nom, je… vous avez dit à la Cour, il y a peu de temps, que vous1

aviez entendu qu'Ilula et Chepkanga avaient été incendiées ; pourriez-vous vous2

expliquer plus avant sur ce point ?3

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) :4

Q. Avant de répondre, souvenez-vous que si vous devez mentionner une personne5

et si le nom de cette personne figure sur la fiche confidentielle, ne mentionnez que le6

numéro de cette personne. Par exemple, vous dites « 10 », « 12 »... Enfin, juste pour7

que vous restiez... pour être prudent.8

R. En date du 29, c'est cela que j'ai entendu. Il y avait des dames qui venaient d'un9

travail précaire à Ilula. Ces dames étaient en train de téléphoner à d'autres personnes10

en disant « que » Ilula et Chepkanga ont… sont… on commence à brûler ces11

endroits.12

Q. Mais pourriez-vous nous dire comment vous l'avez appris ? Et utilisez, bien sûr,13

la fiche PIS. Donc, comment avez-vous appris qu'il y avait des incendies à Ilula et14

Chepkanga ?15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti, essayez16

d'être plus précis, afin d'obtenir une réponse plus précise.17

M. PUGLIATTI (interprétation) : C'est-à-dire que je ne souhaite pas mettre les mots18

dans la bouche du témoin. C'est pour cela que j'ai posé ma question de la sorte. Le19

témoin est ici pour déposer.20

Je suis prudent parce que nous sommes en audience publique et je ne voudrais pas21

que des noms que je ne connais pas, d'ailleurs, soient prononcés en audience22

publique. Il est vrai que si nous étions en... à huis clos... à huis clos partiel, nous23

serions beaucoup plus libres. Et je n'en ai que pour quelques minutes. Donc,24

j'aimerais vraiment passer en audience à huis clos partiel, s'il vous plaît.25

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.26

Nous allons donc passer à huis clos partiel.27

Et vous en avez pour combien de temps ?28
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M. PUGLIATTI (interprétation) : Deux ou trois minutes. Je me répète, je sais, mais1

deux ou trois minutes.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Bien.3

Huis clos partiel.4

Et j'espère que vous n'en aurez que pour deux ou trois minutes.5

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 38) Reclassifié en audience publique6

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le7

Président.8

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le Président.9

Q. Nous sommes, maintenant, en audience publique... à huis clos partiel (se reprend10

l'interprète), Madame le témoin. Donc, vous êtes libre de parler.11

Pouvez-vous nous dire comment vous avez appris que Ilula et Chepkanga avaient12

été incendiées ?13

R. Il y a des dames qui (Expurgée). Ce sont… (Expurgée)14

(Expurgée) qu'Ilula et Chepkanga... on commence à incendier à ces deux15

endroits. (Expurgée). Et ils étaient16

en train de dire qu'on commence à incendier à Ilula et Chepkanga.17

Q. Ont-elles dit ce qui était en train d'être incendié là-bas ?18

R. C'est des maisons de Kikuyu qui étaient en train d'être incendiées.19

Q. Une dernière question sur ce sujet : vous ont-elles dit qui incendiait les maisons20

kikuyu ?21

R. Elles ont dit que ce sont des Kalenjin qui commencent à incendier des maisons des22

Kikuyu à Chepkanga et à Ilula.23

M. PUGLIATTI (interprétation) : Monsieur le Président, je vous remercie de m'avoir24

permis d'être… de poser ces questions à huis clos partiel. Nous pouvons repasser en25

audience publique.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Audience publique.27

(Passage en audience publique à 15 h 42)28
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Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience publique, Monsieur le Président.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Merci.2

Monsieur Pugliatti, la dernière fois, vous nous avez dit que c'était la dernière3

question, enfin, il y a un moment. On aimerait savoir où... où nous en sommes ;4

pouvons-nous envisager la suite des événements avec optimisme ?5

M. PUGLIATTI (interprétation) : Nous pouvons être optimistes. Nous sommes...6

Nous tenons le cap et nous devrions en avoir terminé demain.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Mais à quelle heure ?8

M. PUGLIATTI (interprétation) : Il reste quelques questions importantes à aborder9

avec ce sujet, mais normalement, nous devrions en avoir terminé avant le déjeuner,10

peut-être un… peut-être nous faudra-il quand même un petit peu de temps après le11

déjeuner.12

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Écoutez, visez le déjeuner.13

M. PUGLIATTI (interprétation) : J'en prends bonne note.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Allez-y.15

M. PUGLIATTI (interprétation) :16

Q. Monsieur (sic) le témoin, précédemment, vous nous parliez du 29 décembre et17

vous nous avez dit que vous étiez rentrée chez vous. Avez-vous passé la nuit chez18

vous, dans votre maison ? Pouvez-vous répondre à cette question uniquement ?19

R. Oui.20

Q. J'aimerais, maintenant, que nous passions au... au jour suivant. Nous allons donc,21

maintenant, parler du 30 décembre 2007, le jour où le président Kibaki a été22

proclamé président ; vous vous en souvenez ?23

R. Je… Je m'en souviens.24

Q. Vers quelle heure la déclaration a-t-elle été faite le 30 décembre ?25

R. Cette annonce a été faite à 16 h ou 17 h ; c'est à ce moment-là qu'on a annoncé que26

la personne qui a remporté les élections, c'est Mwai Kibaki.27

Q. Avant l'annonce des résultats, quelle était l'ambiance dans votre quartier, ce28
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jour-là ?1

R. La tension était grande.2

Q. Pourriez-vous nous expliquer en quoi consistaient ces tensions ?3

R. En cette date du 30 décembre 2007, moi, je me suis levée, je suis allée chez (Expurgée)4

(Expurgée).5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Une minute. Passons à huis6

clos partiel.7

(Passage en audience à huis clos partiel à 15 h 46) Reclassifié en audience publique8

Mme LA GREFFIÈRE : Nous sommes en audience à huis clos partiel, Monsieur le9

Président.10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Il faudra que cela soit11

expurgé, bien sûr.12

Je demande l'indulgence des interprètes. Je sais que vous êtes professionnels et que13

vous devez interpréter tout ce qui a été dit, mais étant donné que j'entends... j'écoute14

l'interprétation, parfois, je n'entends pas ce que le témoin a dit en swahili. Mais j'en...15

je suis parfois le swahili quand même. Et je crains que le témoin ne dévoile, ensuite,16

des informations qui pourraient révéler son identité.17

Donc, je demande aux interprètes lorsque... lorsqu’ils… lorsque… d'arrêter18

d'interpréter lorsque j'interviens… lorsque j’interviens (se reprend l'interprète). Et on19

ne peut pas arrêter un train une fois qu'il est en route, mais je pense qu'il faudrait20

que nous procédions de la sorte afin d'éviter des difficultés supplémentaires.21

Nous sommes maintenant à huis clos partiel et nous allons donc poursuivre cette22

série de questions à huis clos partiel.23

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je vous remercie, Monsieur le Président.24

Q. Madame le témoin, nous sommes maintenant à huis clos partiel, donc25

donnez-nous plus de détails sur ces tensions dont vous nous avez parlé et qui… les26

tensions qui existaient dans votre quartier avant l'annonce des résultats selon27

lesquels M. Kibaki était nommé président.28
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R. Ce jour-là, le 30 décembre 2007, je me suis levée, je suis retournée au même1

endroit, chez la personne se trouvant au numéro 6. Arrivée là-bas, nous avons2

continué à regarder la télévision. Et c'est en ce moment-là que j'ai vu l'ancien Premier3

ministre, Raila Odinga, qui passait à la télévision.4

Il a dit : si on ne proclame qu'il est le vainqueur, la Mer Méditerranée et la Mer5

Rouge seront « pleins » de sang et cette personne a pleuré. Lorsque j'ai vu cela, je6

suis retournée à la maison, je suis passée par la personne se trouvant au numéro 10,7

j'ai dit à cette personne que (Expurgée)8

(Expurgée)9

(Expurgée)10

(Expurgée)11

(Expurgée), je suis allée directement à cet endroit (Expurgée).12

Arrivée au lieu n° 7, j'ai vu le numéro 2, le numéro 3, le numéro 5, le numéro 1, le13

numéro 12 en train de frapper la personne n° 8. Je ne suis plus passée par là, je suis14

retournée à la maison.15

Arrivée à la maison, j'ai trouvé (Expurgée) était là. Je suis16

entrée dans la maison, (Expurgée) ; je me17

suis dit qu’il fallait que je retourne encore chez la personne se trouvant au numéro 9.18

Arrivée chez cette personne, elle m’a dit : (Expurgée)19

(Expurgée)20

(Expurgée)21

Arrivés là-bas, nous avons passé toute cette journée sans manger. Cette dame nous a22

donné à manger, (Expurgée) et moi-même.23

Avant même de manger, (Expurgée), qui se trouve au numéro 16, est arrivée,24

accompagnée d'une personne qui se trouve au numéro 14 ; ils m'ont dit que25

(Expurgée)26

(Expurgée), et nous sommes passés par le contrebas où on ne pouvait pas nous voir.27

Nous sommes allés et nous avons trouvé beaucoup d'autres personnes, comme le28
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numéro 9, et nous avons formé un convoi et il y avait parmi nous une personne du1

groupe ethnique kisii.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Monsieur Pugliatti, j'ai fait3

un signe de la main au témoin afin qu’elle s'arrête de parler.4

M. PUGLIATTI (interprétation) : Je vous en remercie.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous pouvez maintenant6

poursuivre. Reprenez à partir du moment où elle s'est arrêtée, lorsqu’on lui a dit…7

on lui a dit de partir. Et lorsque nous arriverons lors du contre-interrogatoire du8

témoignage du témoin à propos de M. Ruto donnant une claque à M. Kivuitu et à9

propos, aussi, des paroles prononcées à propos de la Mer Rouge qui serait une mer10

de sang, tout ceci pourra être fait lors du contre-interrogatoire en audience publique.11

M. PUGLIATTI (interprétation) : Oui, et je tiens à dire pour la transcription, que le12

numéro qui nous… qui a été nommé à la page 83, ligne 4, (l'interprète se reprend).13

L’accusation vous dit bien que le nombre que vous recherchiez était à la page 83,14

ligne 4 du transcript… de la transcription anglaise en temps réel.15

Q. Maintenant, Monsieur (phon.) le témoin, retournons en arrière : vous nous avez16

dit que vous étiez à un endroit, l’endroit n°7, et vous avez vu quelqu’un se faire17

passer à tabac.18

Vous avez parlé de la personne n° 5 ; il me semble que c'est la première fois que vous19

avez mentionné cette personne, le numéro 5 ; j'ai donc quelques questions à vous20

poser à son propos.21

Premièrement, quelle est l'appartenance ethnique de cette personne ?22

R. C'est un Kalenjin.23

Q. Connaissez-vous son nom complet ?24

R. Non, je ne connais pas ce nom, mais je sais (Expurgée).25

Q. Connaissez-vous (Expurgée)?26

R. Moi, je sais que (Expurgée)27

(Expurgée) ; je n'ai pas beaucoup de détails.28
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Q. À l'époque, quel âge avait-il ?1

(Expurgée)2

(Discussion au sein de l'équipe du Procureur)3

Q. La personne qu'ils passaient à tabac, la personne n° 8, savez-vous à quelle…4

savez-vous quelle était son appartenance ethnique ?5

R. Il était kikuyu.6

Q. Ces personnes qui le passaient à tabac, portaient-ils quoi que ce soit ?7

R. Ils avaient des rungu à la main.8

Q. C'est ma dernière question pour la journée, Madame le témoin.9

Savez-vous quel a été le sort de cette personne, le numéro 8 ?10

R. Cette personne se trouvant au numéro 8 a été battue ; moi, je pensais que cette11

personne est décédée suite à cela, mais cette personne n'est pas décédée ce jour-là.12

Elle est retournée et… et elle a trouvé la mort par la suite.13

M. PUGLIATTI (interprétation) : C'était notre dernière question sur ce sujet, c'est un14

bon moment pour lever la séance.15

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : En effet, c'est tout à fait16

opportun.17

Madame le témoin, nous en avons terminé avec l'audience de ce jour. Nous18

reprendrons, bien sûr, demain, à 9 h 30. Nous comptons sur votre présence.19

Dans l'intervalle, ne parlez à personne de votre déposition. Je vous remercie.20

Pouvons-nous baisser les stores afin que le témoin puisse être escortée hors du21

prétoire ?22

(Passage en audience à huis clos à 16 h 01) Reclassifié en audience publique23

Mme LAWRIE (interprétation) : Dans l'intervalle, si cela peut vous aider, pour vous24

donner une estimation du temps qui nous sera nécessaire, si mon estimé confrère en25

a terminé à 11 h demain, nous devrions en avoir terminé à la fin de la journée ; le26

témoin pourra rentrer chez elle.27

En revanche, si l'Accusation empiète sur la deuxième… le deuxième volet28
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d’audience, eh bien, nous ne pourrons pas nous engager à cela.1

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Vous vous engagez au nom2

des deux Défenses ?3

Mme LAWRIE (interprétation) : Je le pense.4

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Maître Buisman,5

pouvez-vous nous le confirmer ?6

Me BUISMAN (interprétation) : Tout à fait.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : Veuillez escorter le témoin8

hors du prétoire.9

(Le témoin est reconduit hors du prétoire)10

M. LE JUGE PRÉSIDENT EBOE-OSUJI (interprétation) : La séance est levée.11

Mme LA GREFFIÈRE : Veuillez vous lever.12

(L'audience est levée à 16 h 02)13

RAPPORT DE RECLASSIFICATION14

En application de la décision de la Chambre de première instance V(a),15

ICC-01/09-01/11-981, en date du 24 septembre 2013, et des instructions contenues16

dans le courriel en date du 23 mai 2014, la version de la transcription avec ses17

expurgations est rendue publique.18
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